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Bienvenue en Turquie
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Une histoire épique


Une culture enracinée


Exploration culinaire


Paysages et activités







Une terre chargée d’histoire, une excellente cuisine, l’une des plus belles métropoles du monde et une grande diversité de paysages, des plages aux montagnes.


Une histoire épique


Poser le pied en Turquie, c’est marcher sur les traces de grandes figures du passé. Ainsi Jules César, qui prononça son fameux “Veni, vidi, vici” près d’Amasya, ou saint Paul, qui sillonna le pays à pied. Les chrétiens byzantins y creusèrent des églises dans les cheminées de fée de Cappadoce et les sultans ottomans vécurent dans l’opulence du palais de Topkapı, à İstanbul, gouvernant un empire qui s’étendait de Budapest à Bagdad. À d’autres époques, les Lyciens investissaient les rivages de la Méditerranée, les Romains descendaient la voie des Curètes à Éphèse, les Arméniens édifiaient les églises d’Ani et le mysticisme soufi inspirait les derviches tourneurs.
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Une culture enracinée


Les habitants font aussi le charme du pays. Éminemment sociables, les Turcs sont à juste titre fiers de leur patrimoine et renseignent volontiers (avec plus ou moins d’exactitude) sur les sujets les plus variés. La longue histoire du pays et son emplacement unique, au carrefour de l’Europe et de l’Asie, ont donné naissance à une culture particulièrement riche. Pour vous en imprégner, plongez dans les vapeurs d’un hammam seldjoukide ou ottoman, savourez un kebab ou visitez les ruines qui émaillent les champs, les baies et les collines.
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Exploration culinaire


Goûter les délicieuses spécialités du pays – d’un mezze dans un port méditerranéen au repas composé de produits du jardin dans une pension – fait partie de la découverte de la culture locale. Conviviaux et attachés à la famille, les Turcs aiment se réunir autour d’un bon repas. Vous vous régalerez de légumes arrosés d’huile d’olive de la côte égéenne, de kebabs épicés d’Anatolie et de baklavas aux pistaches d’Antep, en buvant du thé dans un verre en forme de tulipe.
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Paysages et activités


La plus grande surprise lors d’un premier voyage en Turquie est la profonde différence entre les plages de la mer Égée et les montagnes de l’Est. À İstanbul, vous naviguerez – sur le Bosphore, dans les bazars et les night-clubs – dans une métropole occidentalisée, tout autant romantique que bondée. En Cappadoce et sur les côtes du Sud-Ouest, vous pourrez mélanger trekking, équitation et sports nautiques, puis savourer un mezze sur une terrasse ensoleillée. Dans les régions moins fréquentées de l’Est, des vestiges érodés ajoutent à la majesté des massifs montagneux. Il n’est pas surprenant que la Turquie ait attiré tant de visiteurs au fil des siècles. À vous de vous laisser séduire…
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pont de Galata et Sainte-Sophie, İstanbul









Pourquoi j’aime la Turquie
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Par James Bainbridge, auteur


La Turquie séduit tout autant par ses somptueux paysages et sa surprenante et riche histoire que par ses habitants, particulièrement chaleureux et toujours prêts à bavarder devant un çay ou une bière Efes. Le vieil adage turc disant qu’une tasse de café engage à 40 ans d’amitié souligne les modes de vie de ce peuple, épris de sa terre et désireux de transmettre cet amour aux visiteurs.


Pour plus d’informations sur nos auteurs, reportez-vous (Cliquez ici)
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14 façons de voir la Turquie
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D’un continent à l’autre
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Parc de Sultanahmet, İstanbul
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Croisière en gület
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Péninsules de Datça et de Bozburun


Sainte-Sophie (Aya Sofya)


Meyhane


Plages


Derviches tourneurs












D’un continent à l’autre


1 À İstanbul, des vapur (bateaux de passagers emblématiques de la ville) effectuent en moins d’une heure la traversée entre l’Europe et l’Asie. Chaque jour, une flottille remonte le Bosphore et traverse la mer de Marmara, au son de sirènes tonitruantes. Les navettes du matin côtoient de petites embarcations de pêche et d’énormes porte-conteneurs, accompagnés par des nuées de mouettes. Au coucher du soleil, les minarets fuselés et les coupoles byzantines de la vieille ville se détachent sur le ciel rose cendré.
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Cappadoce


2 S’il semble avoir été façonné par un essaim d’abeilles inspirées, ce rude paysage minéral hérissé de cheminées de fée résulte en réalité du volcanisme et de l’érosion. L’homme y a également laissé son empreinte sous forme d’églises rupestres ornées de fresques byzantines, d’habitations troglodytiques et de cités souterraines. Ses multiples attraits – sites historiques, vin, bonne chère, randonnées, vols en montgolfière et autres activités de plein air – font aujourd’hui de la Cappadoce une région touristique phare.
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Görkündere Vadısı (vallée de l’Amour)





Retour au début du chapitre







Éphèse


3 Site antique le plus célèbre de Turquie et le mieux préservé de Méditerranée, Éphèse est un glorieux témoignage de la splendeur de l’architecture grecque et romaine. Les occasions de prendre des photos sont nombreuses le long de la voie des Curètes, recouverte de marbre. Vous pourrez notamment immortaliser la bibliothèque de Celsius et les maisons en terrasses, dont les fresques et les mosaïques donnent un formidable aperçu du mode de vie raffiné de l’élite d’alors. L’essentiel de la cité reste encore à découvrir.
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Bibliothèque de Celsius
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Hammams


4 Si la plupart des hammams de Turquie déclinent toute une série de prestations, mieux vaut s’en tenir à l’option classique : un bain et un gommage vigoureux, suivis éventuellement d’un massage. Rien de tel pour se sentir revivifié ! Octroyez-vous ensuite un moment de détente devant un thé. Pour une expérience mémorable, choisissez le cadre enchanteur d’un établissement séculaire comme il en existe tant dans la vieille ville d’Antalya ou à Sultanahmet, le quartier historique d’İstanbul.




[image: 10-2]


IZZET KERIBAR / GETTY IMAGES ©


Cağaloğlu Hamamı, İstanbul
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Parc de Sultanahmet, İstanbul


5 L’histoire vous parle dans ce jardin situé entre la Mosquée bleue et Sainte-Sophie, deux édifices à la gloire de Dieu et des puissants, qui incarnent le double héritage byzantin et ottoman d’İstanbul. Flanqué de part et d’autre par l’Hippodrome, construit à l’époque romaine, et l’actuelle enclave touristique abritant les vestiges du Grand Palais impérial byzantin, il dévoile des perspectives grandioses sur la vieille ville.
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Pamukkale


6 Réputée pour ses bassins en travertin et couronnée par les ruines romaines et byzantines de la ville thermale de Hiérapolis, cette “forteresse de coton” (Cliquez ici) fait partie des grandes curiosités géologiques de la Turquie. Après avoir visité le théâtre romain et barboté dans un bassin antique au milieu de colonnes, descendez à travers les vasques naturelles jusqu’au village de Pamukkale.




[image: 11-2]


WIBOWO RUSLI / GETTY IMAGES ©


Retour au début du chapitre










Voie lycienne


7 La Voie lycienne figure au palmarès des dix plus belles randonnées du monde. Ses 500 km de sentiers balisés traversent la péninsule de Teke – la Lycie antique – entre Fethiye et Antalya. L’itinéraire passe par des forêts de pins et de cèdres à l’ombre de sommets de près de 3 000 m, par des villages pittoresques, de superbes paysages côtiers et une profusion de cités en ruine comme Pınara, Xanthos, Létôon et Olympos. Faute de temps ou d’endurance, on peut se contenter d’en parcourir certains tronçons.
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Kale (Demre)
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Croisière en gület


8 La croisière surnommée le “voyage bleu” (mavi yolculuk) – 4 jours et 3 nuits à bord d’un gület (voilier en bois) le long de la Côte Turquoise – constitue le clou de bien des séjours en Turquie. Ces excursions permettent de découvrir des plages isolées, d’admirer le coucher du soleil, et surtout de s’offrir une escapade loin de tout. L’itinéraire classique relie Fethiye à Olympos, avec des escales sur des sites-phares de la Méditerranée, mais le trajet entre Fethiye et Marmaris est réputé encore plus beau.
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Bazars


9 De la vibrante animation du Grand Bazar ou du marché aux Épices à İstanbul ; à celle de l’immense İki Kapılar Hanı, bazar datant du XVe siècle à Izmir ; en Turquie, on trouve des çarşı (marchés) pour tous les goûts (et les humeurs). Les plus beaux tapis coûtent une fortune, mais ne vous découragez pas pour autant. Dénichez ce qui vous plaît, buvez un çay avec le commerçant, et résignez-vous à ne pas faire l’affaire du siècle ; vous aurez quand même affûté vos talents de marchandage !
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Grand Bazar
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Péninsules de Datça et de Bozburun


10 Ces langues montagneuses, qui s’étirent de Marmaris en direction de l’île grecque de Symi, forment une ligne de démarcation entre la mer Égée et la Méditerranée. De Bozburun, où l’on fabrique des gület, jusqu’aux ruines de Cnide, au bout de la péninsule de Datça, le charme balnéaire se mêle à la tranquillité rurale. Eski Datça a conservé ses vieilles ruelles pavées et Selimiye réserve quelques bons restaurants. En été, des ferries relient chaque jour Bodrum à Datça.
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Péninsule de Bozburun
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Sainte-Sophie (Aya Sofya)


11 Aucun autre monument d’İstanbul, si majestueux soit-il, ne peut rivaliser avec l’église de la Sagesse divine, qui fut la plus grande de la chrétienté jusqu’à la prise de Constantinople par les Ottomans en 1453. Justinien, qui rêvait de restaurer la grandeur de l’Empire romain, la fit construire au VIe siècle. Les yeux levés sur la coupole flottante, on peine à croire que cette merveille en mosaïques ne soit pas parvenue à elle seule à combler les attentes de l’empereur.
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Meyhane


12 Dites şerefe (santé) à vos amis turcs, en trinquant avec de l’Efes (bière turque) dans une meyhane (taverne) ! Une soirée passée à déguster des mezze accompagnés de raki au son de la musique live est une véritable tradition. D’ailleurs, le melon, le fromage blanc et le poisson se marient particulièrement bien avec l’aslan sütü (“lait de lion” ; le raki mélangé à de l’eau devient blanc). À Beyoğlu, haut lieu de la vie nocturne stambouliote, les meyhane autour d’İstiklal Caddesi sont bondées les vendredis et samedis soir.




[image: 14-2]


IZZET KERIBAR / GETTY IMAGES ©





Retour au début du chapitre







Plages


13 Les plages turques sont connues pour leur ensoleillement, leur sable et la couleur de leurs eaux. On en trouve de superbes sur les côtes méditerranéenne et égéenne, notamment à Kaputaş, minuscule anse aux eaux étincelantes proche de Kalkan, et à Patara, qui abrite la plus longue plage du pays. De nombreuses étendues de sable émaillent la Voie lycienne. D’autres, comme à Alaçatı et Akyaka, permettent de pratiquer des activités telles que la planche à voile. D’autres encore, à l’image des grèves des îles de Gökçeada et de Bozcaada, échappent à la foule.
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Kaputaş
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Derviches tourneurs


14 Plus de 700 ans après la fondation de la confrérie des Mevlevis (derviches tourneurs), les sema restent empreintes d’une grande énergie spirituelle. Ces cérémonies, qui commencent et s’achèvent par des passages chantés tirés du Coran, sont chargées d’une riche symbolique. Ses rituels peuvent être vus en divers endroits, notamment à İstanbul et en Cappadoce.
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L’essentiel






Dans ce chapitre [image: blackarr]



Sites Web
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Arriver en Turquie


Comment circuler







Pour plus d’informations, reportez-vous à la section Turquie pratique.


Monnaie


Türk Lirası (livre turque ; [image: x8378])


Langues


Turc et kurde


Formalités d’entrée


Pas de visa requis pour les Français et les Suisses pour un séjour inférieur à 3 mois. Les Belges et les Canadiens doivent procéder à une demande de visa électronique.


Argent


Nombreux DAB ; cartes bancaires bien acceptées en ville et dans les zones touristiques.


Téléphone portable


On trouve des cartes SIM bon marché partout, mais les appareils étrangers doivent être enregistrés pour être utilisés avec une carte locale ; comptez 100 [image: x8378]. Un téléphone turc d’occasion coûte au moins 50 [image: x8378].


Heure


La Turquie avance de 2 heures sur l’heure GMT (3 heures en été, de fin mars à fin octobre).









Quand partir
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Haute saison (juin-août)



[image: redarr] À İstanbul : d’avril à mai et de septembre à octobre


[image: redarr] Prix et températures à leur plus haut niveau


[image: redarr] Forte affluence ; réservation conseillée


[image: redarr] Vacances scolaires de mi-juin à mi-septembre


[image: redarr] Noël et Pâques


Saison intermédiaire (mai et sept)



[image: redarr] À İstanbul : de juin à août


[image: redarr] Moins de monde, sauf aux environs de la fête de Kurban Bayramı (en septembre en 2016)


[image: redarr] Temps doux au printemps et en automne, surtout dans le Sud-Ouest


Basse saison (oct-avr)



[image: redarr] À İstanbul : de novembre à mars


[image: redarr] Début de l’automne en octobre, du printemps en avril


[image: redarr] Des hébergements fermés ; des promotions dans d’autres


[image: redarr] Haute saison dans les stations de ski









Sites Web


Lonely Planet (www.lonelyplanet.fr). Infos, forums, fiches sur les destinations…


Go Turkey (www.goturkey.com). Le portail officiel du tourisme en Turquie.


Consulat général de France à İstanbul (www.consulfrance-istanbul.org). Renseignements pratiques.


My Merhaba (www.mymerhaba.com/fr). Une foule d’infos, dans tous les domaines (pratiques ou culturels).


Turquie.com (www.la-turquie.com). Une carte d’identité très complète du pays.
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Numéros utiles


Pour appeler la Turquie depuis l’étranger, faites le code d’accès international, le [image: phone]90 (indicatif turc), puis le numéro sans le 0 initial.


De Turquie, pour téléphoner à l’étranger, faites le [image: phone]00, l’indicatif du pays, puis le numéro sans le 0 initial.


[image: 17-1]
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Taux de change


[image: 17-2]


Pour connaître les derniers taux de change, connectez-vous au site : www.xe.com/ucc.
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Budget quotidien


Moins de 135 [image: x8378]



[image: redarr] Lit en dortoir : 6-24 €


[image: redarr] Les bus et trains de nuit sont avantageux.


[image: redarr] Balık ekmek (sandwich au poisson) : 5-10 [image: x8378]


[image: redarr] Bière : 7-10 [image: x8378]


135-350 [image: x8378]



[image: redarr] Chambre double : 90-180 [image: x8378]


[image: redarr] Chambre double à İstanbul et Bodrum : 90-200 €


[image: redarr] Vol İstanbul-Cappadoce : à partir de 85 [image: x8378]


[image: redarr] Mezze et plat de poisson : 25 [image: x8378]


[image: redarr] Excursion en bateau d’une journée : 35 [image: x8378]


Plus de 350 [image: x8378]



[image: redarr] Chambre double : plus de 180 [image: x8378]


[image: redarr] Chambre double à İstanbul et Bodrum : plus de 200 €


[image: redarr] Croisière de 4 jours en gület : 165-275 €


[image: redarr] Vol en montgolfière : 175 €


[image: redarr] Location de voiture : 20 €/jour
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Heures d’ouverture


Dans ce guide, nous n’indiquons les horaires que s’ils diffèrent des horaires standards suivants :


Offices du tourisme 8h30-12h et 13h30-17h lun-ven


Restaurants et cafés Petit-déjeuner 7h30-10h, déjeuner 12h-14h30, dîner 18h30-22h


Bars 16h-tard


Discothèques 23h-tard


Magasins 9h-18h lun-ven (dans les zones touristiques et les grandes villes, horaires élargis et ouverture le week-end)


Administrations et banques 8h30-12h et 13h30-17h lun-ven
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Arriver en Turquie


Aéroport international Atatürk (İstanbul) Bus Havataş (Havaş) pour Taksim Meydanı toutes les 30 min (10 [image: x8378], 1 heure). Métro toutes les 10 min pour Zeytinburnu (4 [image: x8378]), puis tram jusqu’au centre (4 [image: x8378]), soit 1 heure à 1 heure 30 de l’aéroport à Sultanahmet/Taksim Meydanı. Taxi 45/55 [image: x8378] jusqu’à Sultanahmet/Taksim Meydanı. Navette d’hôtel : souvent gratuite pour les séjours de plus de 3 jours.


Aéroport international Sabiha Gökçen (İstanbul) Bus Havataş (Havaş) jusqu’à Taksim Meydanı (13 [image: x8378], 1 heure 30). Taxi 100/130 [image: x8378] jusqu’à Taksim Meydanı/Sultanahmet.


Gare routière du Grand İstanbul (Büyük İstanbul Otogarı) Métro jusqu’à Zeytinburnu (4 [image: x8378]), puis tram jusqu’au centre (4 [image: x8378]). Taxi 35 [image: x8378] jusqu’à Sultanahmet ou Taksim Meydanı. Bus : quelques compagnies ont des servis (navettes gratuites) jusqu’au centre.
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Comment circuler


Avion Abordables, les vols domestiques réduisent le temps de transport. Plus de choix au départ d’İstanbul.


Bateau Liaisons régulières sur la mer de Marmara reliant diverses destinations de la côte égéenne.


Bus Généralement efficaces et d’un bon rapport qualité/prix. Services fréquents entre les grandes villes et les sites touristiques ; souvent moins nombreux en hiver.


Train Un nombre croissant de lignes à grande vitesse offre des liaisons rapides. Les trains normaux sont souvent plus lents que les bus.


Voiture L’idéal pour explorer les zones rurales. Agences de location dans les grandes villes et les aéroports. Les voitures roulent à droite. Le carburant est cher.






Pour en savoir plus sur comment circuler, voir (Cliquez ici). [image: bigbluearr]
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Pour un premier séjour
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Quelques conseils


Tenue vestimentaire


Hébergement


Langue


Pas d’impairs


Islam et ramadan


Marchander


Pourboire







Pour plus d’informations, voir la section Turquie pratique







Avant de partir


[image: redarr] Vérifiez la validité de votre passeport/carte d’identité (même pour les enfants).


[image: redarr] Pour les Belges et les Canadiens, demande de visa à effectuer sur www.evisa.gov.tr.


[image: redarr] Contractez une assurance voyage et notez les coordonnées de votre assureur (voir (Cliquez ici)).


[image: redarr] Vérifiez vos vaccins.


[image: redarr] Planifiez le transfert depuis l’aéroport/les correspondances.


[image: redarr] Réservez vols et locations de voiture (possible en ligne).


[image: redarr] Réservez vos hébergements dans les zones touristiques.




À emporter


[image: redarr] Passeport (ou carte d’identité)


[image: redarr] Copie papier de votre visa électronique (Belges et Canadiens)


[image: redarr] Carte bancaire


[image: redarr] Numéros d’urgence en cas de perte/vol de votre carte


[image: redarr] Vêtements couvrants pour les mosquées


[image: redarr] Mouchoirs, papier toilette


[image: redarr] Lotion antiseptique


[image: redarr] Chargeurs et adaptateurs







Quelques conseils


[image: redarr] La Turquie a deux facettes : l’Est, peu peuplé et très musulman, et İstanbul et les côtes égéenne et méditerranéenne, plus occidentalisées.


[image: redarr] En majorité musulmans, les Turcs sont tolérants et ouverts envers les non-musulmans.


[image: redarr] En Turquie, les drapeaux turcs et les portraits du père fondateur, Atatürk, sont partout. Soyez respectueux, les Turcs sont très fiers de leur pays.


[image: redarr] Sortez des sentiers battus : l’hospitalité et la cuisine maison dans les petits villages laissent un souvenir impérissable.
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Tenue vestimentaire


À İstanbul et dans les stations balnéaires des côtes égéenne et méditerranéenne, les tenues à l’occidentale sont communes (bikini sur les plages et jupes courtes). Le conservatisme est plus prégnant dans des villes très religieuses. Les femmes n’ont pas à se couvrir la tête, sauf dans les mosquées. Les Occidentales ont parfois la réputation d’être plus “disponibles”. Pour éviter d’attirer les attentions non désirées, adaptez vos tenues selon l’endroit.
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Hébergement


S’il est en général inutile de réserver son hébergement, mieux vaut le faire bien à l’avance si vous visitez des lieux touristiques comme İstanbul ou Bodrum en haute saison.


[image: redarr] Hôtels de charme petits et intimes, souvent un bâtiment ancien.


[image: redarr] Pensions Tenues par des familles ; une expérience authentique.


[image: redarr] Hôtels de luxe Service de classe mondiale et nombreux équipements.


[image: redarr] Villas et appartements Prisés dans les zones côtières.


[image: redarr] Complexes hôteliers Options familiales sur la côte proposant des offres spéciales.


[image: redarr] Auberges de jeunesse Dortoirs pour les baroudeurs.


[image: redarr] Camping Surtout sur la côte ; avec toilettes et douches.


[image: redarr] Hôtels économiques Bon marché, le charme et la propreté des pensions en moins.
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Langue


L’anglais vous servira à İstanbul et dans les régions touristiques de l’Ouest. Il est précieux de connaître quelques mots de turc. La prononciation du turc est assez facile. Vous rencontrerez parfois des personnes parlant français à İstanbul et dans certaines villes de la côté égéenne – elles sont nombreuses au Grand Bazar stambouliote mais là, méfiance !
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Pas d’impairs


[image: redarr] Religion Adoptez une tenue et un comportement respectueux dans les mosquées et à proximité.


[image: redarr] Hospitalité Les Turcs la prennent très au sérieux. Attendez-vous à des invitations à dîner ou à prendre un verre.


[image: redarr] Restaurants En général, celui qui invite paie la note.


[image: redarr] Alcool Les bars sont nombreux, mais la consommation d’alcool et l’ébriété en public sont mal vues hors des grandes villes.


[image: redarr] Courtoisie Le respect est primordial pour les Turcs ; saluez ou remerciez toujours les gens.


[image: redarr] Langue Quelques mots de turc seront utiles, et appréciés !


[image: redarr] En public Évitez les démonstrations d’affection.


[image: redarr] Politique Critiquer le nationalisme turc est passible de prison.


[image: redarr] Shopping Dans les bazars, attendez-vous à marchander et à boire le thé avec les marchands.


[image: redarr] Files d’attente Les Turcs peuvent se montrer peu cordiaux sur ce point. Imposez-vous.
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Mosquée bleue, İstanbul
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Islam et ramadan


Les Turcs, majoritairement musulmans, sont tolérants envers les autres religions et modes de vie. Gardez toutefois à l’esprit que le ramadan (ramazan), mois sacré durant lequel les fidèles jeûnent du lever au coucher du soleil, tombe actuellement en été. Soyez indulgents envers les habitants, parfois irritables, qui jeûnent en pleine chaleur. Évitez de manger, boire ou fumer en public la journée et, à moins d’être pratiquant, n’entrez pas dans les tentes où l’on sert l’iftar (repas de rupture du jeûne) pour bénéficier d’une collation bon marché.
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Marchander


Il est commun de marchander dans les bazars, ainsi que pour un hébergement hors saison et de longs trajets en taxi. Le reste du temps, vous paierez le prix indiqué.
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Pourboire


Les Turcs ont une approche assez européenne du pourboire et ne vous harcèleront pas à ce niveau-là. Si le pourboire est d’usage dans les restaurants, les hôtels et les taxis, il est facultatif ailleurs.


[image: redarr] Restaurants Quelques pièces dans les enseignes bon marché ; 10-15% de la note dans les établissements des catégories moyenne et supérieure.


[image: redarr] Portiers d’hôtel 3% du prix de la chambre dans les établissements des catégories moyenne et supérieure.


[image: redarr] Taxis (compteur) Arrondir aux 50 kuruş supérieurs.
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Quoi de neuf  ?


Transports


À İstanbul, deux nouvelles lignes de métro, la Marmaray, sous la mer de Marmara, et une autre traversant la Corne d’Or, facilitent les déplacements. La dernière ligne de train du réseau à grande vitesse de l’Anatolie a réduit le trajet İstanbul-Ankara à 3 heures 30 ; et des dolmuş (minibus) circulant toutes les heures entre Ürgüp et Avanos simplifient l’exploration de la Cappadoce.


Karaköy


Le nouveau quartier branché d’İstanbul, au bord du Bosphore, a vu s’ouvrir un nouveau club de jazz, le Nublu İstanbul.


Musée de Troie


Le nouveau musée ultramoderne du site va abriter le “trésor troyen” : 24 pièces d’or datant de 2400 av. J.-C.


Musée du Tapis


Un nouveau musée à İstanbul, dans un imaret (soupe populaire) du XVIIIe siècle, exposant des tapis du XIVe au XXe siècle issus de diverses mosquées du pays.


Musée de la Civilisation seldjoukide


Dans la Çifte Medrese de Kayseri, un séminaire et hôpital seldjoukide, des présentations multimédias offrent un aperçu de l’art, de la culture et de l’histoire de cet empire.


Croisière sur le Bosphore


Des croisières de la compagnie de ferries Dentur Avrasya permettent d’embarquer et de débarquer à sa guise le long du célèbre détroit, entre Europe et Asie.


Kılıç Ali Paşa Hamamı


Après sept ans de restauration, cet édifice du XVIe siècle, conçu par Mimar Sinan, est venu s’ajouter à la liste des superbes hammams ottomans d’İstanbul.


Musée Atatürk


À Izmir, la résidence Atatürk Evi, édifice datant du XIXe siècle dans lequel Mustafa Kemal Atatürk vécu entre 1930 et 1934, est devenue en 2014 un musée dédié au “père des Turcs”.


Musée d’Histoire de la médecine


Dans un ancien hôpital de Manisa, ce nouveau musée est consacré à l’histoire de la médecine ottomane.


Ottoman Turkish Bath


Récemment ouvert à Kuşadası, ce hammam est déjà réputé pour être le meilleur bain turc de la côte égéenne.


Parapente à Pamukkale


Le tour-opérateur Anka Tandem Paragliding propose depuis peu des survols des bassins en travertin de Pamukkale et des ruines de Hiérapolis. Époustouflant et idéal pour ne pas détériorer ces sites superbes mais fragiles.
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Envie de…
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Bazars


Les marchands qui parcouraient jadis la route de la Soie faisaient étape dans des caravansérails pour traiter leurs affaires. La tradition perdure dans les bazars labyrinthiques.


Grand Bazar Affûtez vos talents de négociateur dans le plus ancien marché d’İstanbul.


Marché aux Épices Loukoums et pyramides d’épices et de fruits secs ravissent les sens au Bazar égyptien d’İstanbul (son autre nom).


Bazar de Kemeralti, Izmir Même si les produits proposés ne sont pas des plus originaux, on ne manque pas ce bazar qui est très agréable pour flâner et s’octroyer une pause dans l’un de ses nombreux cafés.


Marchandage de rigueur ! L’achat d’un tapis peut se révéler une activité amusante et théâtrale – avec visites répétées et consommation de litres de thé.
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Hammams


Le hammam est aussi appelé bain turc, un nom inventé par les Européens qui furent initiés à ce plaisir hédoniste par les Ottomans. On vient pour s’y faire masser et s’y délasser.


Sefa Hamamı À Kaleiçi (vieille ville d’Antalya), ce joyau restauré du XIIIe siècle conserve de nombreux éléments seldjoukides.


Ayasofya Hürrem Sultan Hamamı Le luxueux hammam de Soliman le Magnifique à İstanbul est ouvert depuis 1557.


Spa et hammam Kelebek Le hammam le plus chic de la Cappadoce, avec toute une gamme de services.


Massages traditionnels Si les masseurs ont d’ordinaire la main douce avec les étrangers, les Turcs ont droit à un traitement plutôt rude et vigoureux !
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Plages


Cernée par la Méditerranée, la mer Égée, la mer Noire et la mer de Marmara, la Turquie ne manque pas d’endroits où lézarder au bord de la “mer couleur de vin” chère à Homère.


Kaputaş Crique de sable clair et eaux d’un bleu azuréen près de Kalkan : un paysage de carte postale.


Kabak Une descente escarpée conduit à ce village au bord de la Méditerranée.


Patara L’une des plus longues plages de la Méditerranée, offrant 18 km de sable blanc, des ruines et des tortues de mer.


Îles de la mer Égée À Bozcaada, un monastère antique domine la plage d’Ayazma.


Voie lycienne Ce sentier de 500 km fait découvrir des plages baignées par la Méditerranée, des ruines et l’arrière-pays montagneux de la péninsule de Teke.
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Musées


Dans un pays marqué par les grandes civilisations, des Hittites aux Ottomans, toutes les villes ou presque abritent un musée consacré à l’histoire locale.


İstanbul Des plus classiques, comme les Musées archéologiques, aux galeries contemporaines.


Musée en plein air de Göreme Dans la fabuleuse Cappadoce, une vallée d’églises byzantines creusées dans la roche.


Musée d’Archéologie sous-marine Installé à Bodrum, dans le château Saint-Pierre (XVe siècle), il présente des trésors d’anciennes épaves.


Musée d’Antalya Cet immense musée est un incontournable. Les objets présentés proviennent de différentes époques et certaines pièces rares y sont exposées.




Musée de Fethiye Bijoux, poteries et autes objets lyciens mis au jour lors de fouilles archéologiques à Telmessos, Tlos et Kaunos, entre autres.
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Villes


Les Turcs diront toujours de leur cité qu’elle est la plus belle (en çok güzel), mais voici véritablement les meilleures villes du pays.


İstanbul Seule ville au monde sur deux continents, cette mégapole fut la capitale de deux empires.


Antalya La porte d’entrée de la “Riviera turque” allie avec élégance patrimoine architectural et modernité.


İzmir La troisième plus grande ville de Turquie, au bord de la mer Égée. Son kordon (front de mer) est divin.


Alanya L’hédonisme débridé qui règne dans les discothèques d’Alanya lui donne des airs de ‘Vegas-sur-mer’.
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Hôtels de charme


Un nombre croissant de maisons ottomanes et grecques, construites respectivement en bois et en pierre, sont converties en petits hôtels indépendants. Pour un séjour personnalisé dans un cadre très attrayant.


Cappadoce Un séjour de luxe dans une cheminée de fée.


Alaçatı Nombre de maisons en pierre de ce village égéen ont été converties en hôtels de charme.
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İstiklal Caddesi, İstanbul







[image: 22-2]


IZZET KERIBAR / GETTY IMAGES ©


port, Behramkale (Assos)







Kaleiçi Quelques hébergements de charme ajoutent encore au cachet du vieux quartier romain et ottoman d’Antalya.


Mehmet Ali Ağa Konağı Cette demeure ottomane du XIXe siècle a conservé son selamlik (quartier de réception) et son haremlik (quartier privé) d’origine.


Alanya Dans cette ville méditerranéenne, deux maisons ottomanes situées en contebas du château seldjoukide ont été transformées en hôtels.
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Histoire


La Turquie peut s’enorgueillir d’une histoire d’une grande richesse. En témoigne la profusion de mosquées, de palais, de sites antiques et de musées.


İstanbul L’importance historique de la ville est perceptible partout, notamment dans les monuments anciens de Sultanahmet.


Dardanelles Les mythiques ruines de Troie et leur réplique du cheval mythique à Çanakkale.


Villages grecs Des lieux tels que la vieille ville d’Ayvalık évoquent les déplacements de Grecs dans les années 1920.


Christianisme Parmi les sites chrétiens figurent les monastères byzantins creusés dans la roche de Cappadoce.
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Vestiges


Qu’elles trônent en plein centre-ville ou au sommet d’une falaise à pic, ces reliques du passé captivent l’imagination. Sur de nombreux sites, les fouilles se poursuivent.


Éphèse Dans la cité antique la mieux préservée de la Méditerranée orientale, le quotidien romain reprend vie.


Pergame Son théâtre hellénistique vertigineux est une merveille, tout comme l’Asclépiéon, un centre médical majeur de la Rome antique.


Pamukkale Les vestiges de Hiérapolis s’étendent sur une vaste zone : église byzantine, temple d’Appolon et théâtre romain, entre autres.


Fethiye Des tombes lyciennes sont éparpillées un peu partout dans la ville.


Kekova Une cité byzantine et des tombes lyciennes immergées au fond de la Méditerranée.
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Activités sportives


Alternant une variété de paysages somptueux allant des montagnes aux plages, la Turquie invite à quantité d’activités de plein air. Après l’effort, le réconfort, autour d’un thé et de douceurs locales, ou d’une bière Efes et de mezze.


Randonnée Les occasions sont nombreuses, des balades d’une demi-journée dans les vallées de Cappadoce aux 500 km de sentiers balisés sur la côte méditerranéenne.


Canyoning Près de Fethiye, la gorge de Saklıkent, longue de 18 km, est un haut lieu du canyoning.


Sports aquatiques Plongée, planche à voile, kitesurf, canoë et ski nautique se pratiquent sur les côtes égéenne et méditerranéenne.


Sports d’aventure Montée d’adrénaline garantie en Cappadoce, avec notamment du rafting et de la marche en montagne.


Île de Kekova Une sortie en kayak de mer au-dessus des murailles, amphores et autres vestiges de la cité lycienne engloutie.


Vol en montgolfière Survolez les magnifiques paysages de la Cappadoce à bord d’un ballon.
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Paysages


À cheval entre l’Europe et l’Asie, le pays dévoile une succession de paysages enchanteurs.


Cappadoce C’est à pied ou à cheval que l’on profite le mieux de ses cheminées de fée et de ses vallées de tuf.


Behramkale Ce village haut perché dévoile une vue sublime sur la côte égéenne.


Lacs Les lacs cernés des montagnes d’Eğirdir et Bafa sont des splendeurs méconnues de la Turquie.


Péninsules de Datça et de Bozburun Des paysages bruts, entre Méditerranée et mer Égée, émaillés de criques.


Köprülü Kanyon Ces gorges figurent parmi les plus belles de Turquie et se distinguent par les ponts romains qui emjambent la rivière.


Parc national de l’Ala Dağlar Des cascades dévalent les falaises calcaires des monts Taurus.
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Côte de Kabak
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Gastronomie


Le goût des bonnes choses se retrouve dans la cuisine de rue comme dans les grands restaurants. Chaque région possède ses spécialités, à découvrir idéalement sur une terrasse panoramique.


Cappadocia Home Cooking Dans un village de la vallée, goûtez une cuisine cappadocienne authentique au cœur d’un jardin bio familial.


Limon Aile Lokantası Sur la péninsule de Bodrum, le Limon revisite les très prisés mezze et plats de poisson égéens.


Bars sur les toits de Beyoğlu Portez un toast à İstanbul depuis les toits de ce quartier d’où la vue, sublime, embrasse le Bosphore et la Corne d’Or.


Topdeck Cave Restaurant À Göreme, dégustez une cuisine savoureuse et épicée dans cette maison troglodytique caractéristique de la Cappadoce.


Levissi Garden Situé dans l’ancienne ville grecque de Levissi (appelée aujourd’hui Kayaköy), ce restaurant dispose d’une cave à vin exceptionnelle dans laquelle puiser de quoi accompagner ses spécialités méditerranéennes.
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Architecture


Les puissants empires ont doté la Turquie de trésors architecturaux : palais, mosquées, églises, caravansérails… Autant d’édifices évocateurs de son passé.


Architecture byzantine Sainte-Sophie, le plus bel édifice byzantin encore debout est un des joyaux d’ İstanbul (Cliquez ici).


Architecture seldjoukide On doit au sultan Keykubad Ier l’impressionnant château seldjoukide qui surplombe la ville d’Alanya ainsi que la tour défensive sur le port.


Architecture baroque Le palais d’été de Küçüksu est un pavillon de chasse de style rococo à İstanbul.


Architecture ottomane Le palais de Topkapi, la résidence officielle des sultans à İstanbul, fut supplanté par Dolmabahçe de style plus européen.


Hôtels de charme Des bâtiments anciens, allant des demeures ottomanes aux bâtisses de vieux villages grecs égéens.


Retour au début du chapitre











Mois par mois






Dans ce chapitre [image: blackarr]



Janvier


Mars


Avril


Mai


Juin


Juillet


Août


Septembre


Octobre











LE TOP 5


Randonnée, octobre


Festivals culturels, août


Fête internationale de la Tulipe d’İstanbul, avril


Festivals de musique, juillet


Nevruz, mars







Janvier


Il pleut ou il gèle dans la majeure partie du pays ; même les rues d’İstanbul sont désertes. Toutefois, la Méditerranée occidentale affiche des températures plus douces. Dans les zones touristiques, la plupart des hébergements sont fermés.



[image: bluethreestar] Jour de l’An


Les festivités débutent la veille et se poursuivent toute la journée, à grand coup de décorations, cadeaux et cartes de vœux. Pour Noël et le Nouvel An, les hébergements se remplissent vite et les prix grimpent.
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Mars


Comme en janvier et en février, en dehors des destinations phares, vous risquez d’être pratiquement seul sur les sites. Les hébergements restés ouverts accordent souvent des réductions.



[image: bluethreestar] Çanakkale Deniz Zaferi


18 mars. Les Turcs descendent dans la péninsule de Çanakkale pour célébrer la “victoire navale de Çanakkale” et rendre hommage aux 130 000 victimes de cet épisode de la Première Guerre mondiale. Des bus se déversent dans le secteur, notamment aux mémoriaux du sud de la péninsule. (Cliquez ici)



[image: bluethreestar] Nevruz


21 mars. Les Kurdes célèbrent la fête du printemps moyen-orientale en sautant par dessus des feux de joie. Depuis peu, il est devenu un jour férié et les célébrations, interdites jusqu’alors, battent leur plein. L’événement est toutefois sujet à des tensions politiques. En 2012, il a fait l’objet de heurts violents. En 2013, le chef du PKK, Abdullah Öcalan, a choisi cette date pour appeler au cessez-le-feu.



[image: bluethreestar] Mesir Macunu Festivalı


21-24 mars. Sous l’égide de l’Unesco, le festival de Manisa marque d’une tout autre manière l’équinoxe de printemps. Il célèbre le Mesir macunu, délicieuse pâte à base d’épices réputée avoir jadis guéri la mère de Soliman le Magnifique.
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Avril


Printemps : avril et mai marquent la haute saison à İstanbul et la saison intermédiaire ailleurs. Douceur et brise sont au rendez-vous dans le Sud-Ouest.



[image: bluethreestar] Fête internationale de la Tulipe, İstanbul


Les jardins stambouliotes regorgent de tulipes, une fleur originaire de Turquie et exportée aux Pays-Bas à l’époque ottomane. Parmi les parterres multicolores, on retrouve souvent la représentation du “mauvais œil” cher aux Turcs. Floraison à partir de fin mars/début avril. (Cliquez ici)





[image: bluestar] Festival international du film d’İstanbul


Durant quinze jours, les cinémas de la ville programment des films turcs et étrangers, ainsi que divers événements (film.iksv.org/en). Une excellente initiation au septième art local. Réservez.
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Mai


Un mois privilégié pour découvrir le pays. La saison intermédiaire se poursuit en dehors d’İstanbul (d’où des tarifs intéressants) et le printemps bat son plein. Les plages égéennes et méditerranéennes se réchauffent.



[image: bluerun] Planche à voile


À Alaçatı (www.alacati.info), Mecque turque de la planche à voile, la saison débute à la mi-mai. Cette baie protégée de la mer Égée accueille le championnat du monde en août. La saison s’achève début novembre, avec la fermeture de la plupart des huit écoles de la discipline.



[image: blueeye] Vestiges, mosquées, palais et musées


C’est votre dernière chance avant septembre de voir les grands sites de la mer Égée et de la Méditerranée, comme Éphèse, sans la foule des touristes – difficile à supporter au plus fort de l’été. (Cliquez ici)
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Plongée, Kaş
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Randonneur dans la vallée de l’Amour, Cappadoce
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Juin


Été : saison intermédiaire à İstanbul, haute saison ailleurs, jusqu’à fin août. Les températures sont brûlantes, les tarifs hôteliers inflexibles et les sites assaillis – planifiez vos visites tôt le matin, en fin d’après-midi ou à l’heure du déjeuner.



[image: bluethreestar] Festival international de musique d’Istanbul


Ce festival, le plus célèbre de Turquie, attire les plus grands artistes du monde entier. (Cliquez ici)
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Juillet


En juillet et août, les côtes égéenne et méditerranéenne sont des lieux de villégiature et de divertissement de masse, tandis que les températures culminent à travers le pays. Sous le ciel bleu, le tempérament turc exprime le meilleur de lui-même !



[image: bluethreestar] Festivals de musique


Juin-août. En été, la Turquie accueille une série de manifestations musicales, dont les festivals d’İstanbul, le festival international d’İzmir et pléthore d’événements pop, rock, jazz et dance, tandis que ses stations balnéaires comme Alaçatı et la péninsule de Bodrum prennent des airs de mini-Ibiza.
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Août


Le temps est chaud et moite, même la nuit. Prévoyez de la crème solaire et de l’anti-moustiques ! Réservez les activités physiques au matin et au soir.



[image: bluethreestar] Festivals de Cappadoce


Deux manifestations artistiques se déroulent au pays des cheminées de fée. Plusieurs concerts de musique de chambre ont lieu dans les vallées. Du 16 au 18 août, Hacıbektaş sort de sa torpeur lors du pèlerinage annuel des derviches bektaşı. (Cliquez ici)



[image: bluethreestar] Festivals culturels


Le superbe théâtre romain d’Aspendos, près d’Antalya, accueille le Festival d’opéra et de danse d’Aspendos (juin ou août-septembre) et le charmant château Saint-Pierre (XVe siècle) sert de cadre au Festival international de danse de Bodrum (juillet-août ; www.bodrumballetfestival.gov.tr) (Cliquez ici).
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Septembre


Début de la seconde saison haute à İstanbul. Ailleurs, la foule et la chaleur s’atténuent enfin, et les prix baissent. L’hébergement et certaines activités, telles les croisières, se font plus rares à l’orée de l’hiver.



[image: bluerun] Plongée


C’est entre mai et octobre que l’eau est la plus chaude – 25°C en moyenne en septembre. Si le principal centre de plongée du pays est Kaş, sur la Méditerranée, on trouve aussi des prestataires à Marmaris, Bodrum, Kuşadası et Ayvalık, sur la mer Égée.



[image: bluethreestar] Biennale d’İstanbul


Le grand Festival des arts visuels de la ville, considéré comme l’une des plus prestigieuses biennales du monde (bienal.iksv.org/en), a lieu de début septembre à début novembre les années impaires. Divers lieux de la ville accueillent cet événement international.
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Octobre


L’automne est installé. En dehors d’İstanbul, nombre d’hébergements ferment pour l’hiver. Si l’on ne peut guère compter sur le beau temps à Istanbul, les côtes de la mer Égée et de la Méditerranée réservent des journées fraîches mais ensoleillées.



[image: bluerun] Randonnée


Dans le Sud-Ouest, l’automne est, à l’instar du printemps, une saison agréable pour explorer le paysage à pied sans suer à grosses gouttes. (www.trekkinginturkey.com et www.cariantrail.com).



[image: bluethreestar] Festival de jazz de l’Akbank


De fin octobre à début novembre, İstanbul célèbre son amour du jazz en recevant des musiciens turcs et étrangers (www.akbanksanat.com). Existant depuis 25 ans, c’est le frère aîné du Festival international de jazz d’İstanbul, qui se déroule, lui, en juillet.
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Itinéraires
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La Turquie classique


Palmiers et cheminées de fée
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[image: 10jours] La Turquie classique


Les voyageurs visitant la Turquie pour la première fois songent surtout à deux villes anciennes : İstanbul et Éphèse. Cet itinéraire englobe les deux.


Accordez au moins trois jours à l’exploration d’İstanbul, même s’ils ne vous permettront que d’effleurer ses millénaires d’histoire. Outre la basilique Sainte-Sophie, le palais de Topkapı et la Mosquée bleue, les trois sites incontournables, la ville présente une myriade d’autres attraits, comme les croisières sur le Bosphore, la vie nocturne aux environs d’İstiklal Caddesi et le Grand Bazar.


Au lieu de vous rendre à l’otogar (gare routière) pour quitter İstanbul, prenez un ferry jusqu’à Bandırma. De là, vous pourrez prendre un train jusqu’à Selçuk (pour Éphèse) via İzmir, ou, pour un trajet plus intéressant, un bus jusqu’à Çanakkale, dynamique ville étudiante au bord des Dardanelles. De Çanakkale, un trajet en bus de 3 heures 15 conduit à Ayvalık, avec son vieux quartier grec et ses restaurants de poisson. Un dolmuş vous mène ensuite à Behramkale, où vous pourrez admirer la mer Égée depuis un ancien village grec construit autour d’un temple perché sur une colline. Prenez enfin un bus d’Ayvalik (via İzmir) jusqu’à Selçuk, ville agréablement rustique et bonne base pour visiter Éphèse, la cité antique la mieux préservée de l’est de la Méditerranée.
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[image: 4semaines] Palmiers et cheminées de fée


Ce parcours vous fera découvrir les vallées de la Cappadoce et les plages de sable blanc de la côte – entre lesquelles vous devrez passer de longues heures dans le bus.


Commencez par suivre l’itinéraire La Turquie classique et ajoutez-y une halte à Pergame, dominée par le théâtre vertigineux de l’acropole gréco-romaine.


Après Éphèse, rejoignez le port de croisière de Kuşadası, au sud de la côte égéenne, qui propose des circuits jusqu’aux ruines de Priène, Milet et Didymes, deux cités portuaires antiques et un temple d’Apollon. Passez un jour ou deux à manger des calamars et siroter des cocktails sur la très chic péninsule de Bodrum, puis traversez le golfe de Gökova en ferry jusqu’à celle de Datça. Avec leurs villages de pêcheurs et leur arrière-pays de montagnes boisées, les péninsules de Bozburun et de Datça sont parfaites pour se balader à scooter et se détendre.


Plus loin sur la côte méditerranéenne, la belle Ölüdeniz se prête au parapente, depuis le sommet du mont Baba (Baba Dağ ; 1 960 m), ou à bronzer simplement sur la plage. Vous serez alors tout près de la Voie lycienne (509 km de longueur). Suivez-la pendant une journée à travers de splendides paysages et passez la nuit à Faralya, qui surplombe la vallée des Papillons. Réservez la visite des sites au-delà à un prochain voyage.


Également sur la Voie lycienne, le port décontracté de Kaş s’anime tous les soirs avec les habitants venus profiter de la brise, de la vue, des mezze du jour et d’une bière ou deux. C’est de là que part l’une des croisières flammes naturelles jaillissant de crevasses, et ses “cabanes dans les arbres”.


Un trajet en bus d’1 heure 30 mène à la ville d’Antalya. Flânez dans le quartier romano-ottoman de Kaleiçi, avec les montagnes en arrière-plan. Vous quitterez ensuite les plages pour prendre un bus vers le nord et vous arrêter dans une grotte à Göreme, point de chute idéal pour explorer la Cappadoce, paysage lunaire truffé de cônes volcaniques auquel on consacre aisément trois jours, voire plus.
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Préparer son voyage


Sports et activités
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Randonnée et trekking


Sports nautiques


Dans les airs







Que vous ayez envie de descendre des rapides en rafting, de naviguer parmi des vestiges archéologiques, de gravir des sommets difficiles, de parcourir la campagne à cheval ou de faire du parapente, la Turquie offre de superbes terrains de jeux. Les normes de sécurité sont satisfaisantes, à condition de s’adresser aux prestataires réputés.






Le top des régions


Antalya et la Côte Turquoise


La côte méditerranéenne occidentale offre un large éventail d’activités, allant du kayak de mer aux croisières, en passant par la plongée, la randonnée sur sentiers balisés, le canyoning, le rafting et le parapente.


Cappadoce


Idéale pour une marche d’une demi-journée ou d’une journée entière dans un paysage lunaire de vallées sinueuses et de cheminées de fée (formations rocheuses). Randonnée en montagne, équitation et ski au mont Erciyes (Erciyes Dağı).


Sud de la côte égéenne


Le maillot de bain est indispensable sur la partie la plus prisée du littoral égéen. Les tour-opérateurs de sites comme Bodrum, Marmaris et Akyata proposent de nombreux circuits en bateau et activités balnéaires, notamment de la plongée, du ski nautique, de la planche à voile et du kitesurf.







Randonnée et trekking


La randonnée en Turquie connaît un engouement croissant auprès de la population locale comme des voyageurs. Pour répondre à la demande, quantité de tour-opérateurs turcs et étrangers proposent des circuits. Le pays possède plusieurs chaînes de montagnes propices au trekking, dont les monts Taurus, dans le Sud-Ouest. La marche constitue en outre la meilleure façon de découvrir des villages ignorés de la plupart des vacanciers, offrant un aperçu du mode de vie rural.


Pour des balades plus tranquilles, optez pour la Cappadoce.


Consultez les sites de Trekking in Turkey (www.trekkinginturkey.com) et Culture Routes in Turkey (www.cultureroutesinturkey.com).


Sécurité


Hormis quelques sentiers très renommés, la plupart ne sont pas balisés. Recourez aux services d’un guide ou faites-vous conseiller avant de partir, et renseignez-vous sur la météo, très changeante.


Randonnée d’une journée


Pour des marches courtes, la Cappadoce est idéale, avec ses vallées facilement accessibles à pied autour de Göreme et d’Ihlara. Les itinéraires avec de faibles dénivelés conviennent aux marcheurs occasionnels et aux familles. Les cheminées de fée sont mémorables, et la marche permet d’aller là où peu de gens accèdent.




Sentiers balisés


Culture Routes in Turkey a conçu deux célèbres itinéraires de trekking balisés, la Voie lycienne et le chemin de Saint-Paul, ainsi que de nouveaux itinéraires longue distance dont le chemin carien au sud de la côte égéenne. Mieux vaut emprunter ces parcours au printemps ou à l’automne ; rien ne vous oblige à les suivre en entier. Informations, guides et cartes se trouvent sur les sites Internet mentionnés.


Voie lycienne


Considérée comme l’un des plus beaux chemins de randonnée du monde, la Voie lycienne s’étire sur 509 km entre Fethiye et Antalya, dans l’intérieur des terres et le long de la côte de l’ancienne Lycie, via Patara, Kalkan, Kaş, Finike, Olympos et Tekirova. Elle traverse des paysages côtiers, des forêts de pins et de cèdres, des villages paisibles, les ruines de cités antiques, le mont Olympos et le mont Baba.


Chemin de Saint-Paul


Le chemin de Saint-Paul, long de 500 km, va de Pergé, à 10 km à l’est d’Antalya, jusqu’à Yalvaç, au nord-est du lac Eğirdir (Eğirdir Gölü). Il suit en partie l’itinéraire emprunté par l’apôtre lors de son premier voyage missionnaire à travers l’Asie Mineure. Il comprend davantage d’ascensions que la Voie lycienne et est jalonné de canyons, de chutes d’eau, de forêts, d’une route pavée médiévale, de thermes et d’un aqueduc romains, ainsi que de nombreuses localités pittoresques.


Sur les pas de saint Paul (Bayard, 2012), de Sophie Laurant, permet de suivre les traces de l’apôtre de la Turquie jusqu’à Rome. St Paul Trail (éditions Upcountry, 2004 ; en anglais), de Kate Clow et Terry Richardson, détaille quant à lui le sentier.


Treks en montagne


La Cappadoce se prête très bien au trekking, en particulier le Sud de cette région. Elle compte de belles randonnées, notamment au mont Hasan (3 268 m) et aux monts Taurus (Toros Dağları), dans le parc national de l’Ala Dağlar.






EN SELLE !


Destination phare de la Turquie pour l’équitation, la Cappadoce compte de nombreux sentiers équestres qui sillonnent les splendides paysages de la région. Des tour-opérateurs organisent des sorties, de la balade d’une heure à l’excursion de plusieurs jours. À cheval, vous accéderez à des sites reculés, inaccessibles autrement.
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Sports nautiques


Les activités sont si nombreuses que vous abandonnerez vite l’idée de lézarder sur une plage.


Plongée


Les fonds marins de Turquie ne sont pas ceux de la mer Rouge, mais il y a peu d’endroits au monde où l’on nage au-dessus d’amphores et de poteries brisées provenant d’épaves antiques. Le littoral recèle une grande diversité de récifs, d’à-pics et de grottes. Les eaux sont généralement sans marée ni courant, et la visibilité atteint 20 m en moyenne. Si les poissons pélagiques se font rares, les petites espèces de récif abondent. Vous évoluerez au milieu des mérous, des dentis, des murènes, des daurades, des poulpes, des poissons-perroquets, et parfois des barracudas et des raies. On trouve des sites de tout niveau. Les plongeurs expérimentés auront le loisir d’explorer de superbes bancs de corail rouge, le plus souvent à une trentaine de mètres de profondeur.


Le pays compte des centres de plongée avec moniteurs qualifiés parlant anglais. La plupart appartiennent à des organisations reconnues internationalement. Comparé à d’autres destinations dans le monde, plonger en Turquie ne coûte pas très cher. Le pays est donc un endroit parfait pour découvrir l’activité. La plupart des centres proposent des cours d’initiation pour débutants, ainsi que des stages “PADI Open Water” à des prix raisonnables.








AU FIL DE L’EAU


Une croisière le long des côtes égéenne et méditerranéenne peut se faire notamment à la journée – au départ d’à peu près tous les ports, depuis Ayvalık, dans le nord de la côte égéenne, jusqu’à Alanya, dans l’est de la côte méditerranéenne – ou en gület (voilier traditionnel en bois), pour un circuit de quelques jours le long des plages et des baies. En gület, les itinéraires les plus prisés se font entre Kale (près d’Olympos) et Fethiye, mais le trajet de Marmaris à Fethiye serait dit-on le plus joli.







S’il est possible de plonger toute l’année, la période la plus favorable s’étend de mai à octobre, quand l’eau est la plus chaude (jusqu’à 25°C en septembre).


Les meilleurs sites de plongée


Centre turc de la plongée, Kaş, sur la Méditerranée, offre d’excellents sites et de nombreux prestataires. Sur la côte égéenne, Marmaris, Bodrum, Kuşadası et Ayvalık sont aussi réputées.


Kayak de mer et canoë


Le littoral qui borde la partie ouest de la Méditerranée compte de nombreuses criques isolées, des baies d’un bleu profond, mais aussi des montagnes tapissées de pinèdes, des îles resplendissantes et des villages paisibles. C’est à la rame que l’on atteint certains endroits préservés, et que l’on profite le mieux des paysages de la bien nommée Côte Turquoise. On peut croiser des poissons volants, des tortues et, avec de la chance, des dauphins.


Ces excursions ne durent souvent qu’une journée, mais il est possible d’organiser des circuits plus longs. Les tarifs comprennent les transferts, un guide, l’équipement et les repas. On peut aussi pagayer sur la côte égéenne, notamment à Akyaka.


Les meilleurs sites pour pagayer


La ville engloutie de Kekova. Ce lieu magique, doté de ruines lyciennes en partie immergées à 6 m de fond, peut faire l’objet d’une escapade en kayak au départ de Kaş. Cette sortie d’une journée peu physique permet de glisser au-dessus de murs, de fondations et de mosaïques (submergés lors de séismes, au IIe siècle), visibles à travers une eau limpide.


Patara. Les descentes en canoë sur la rivière Xanthos donnent l’occasion unique de longer des rives luxuriantes, peuplées d’oiseaux, de crabes et de tortues. Le périple se conclut en beauté sur la plage de Patara, la plus longue du pays.


Canyoning


Le canyoning est un mélange d’escalade, de randonnée, de descente en rappel et de natation. S’il n’est pas indispensable d’être très expérimenté, l’absence d’appréhension et une bonne condition physique sont de mise. Les centres fournissent combinaisons, casques et baudriers, et toutes les excursions sont conduites par un moniteur qualifié. Longue de 18 km, la gorge de Saklıkent, au sud-est de Fethiye, vous permettra de sauter dans des piscines naturelles, de nager à travers d’étroits passages, d’escalader des rochers et de descendre des cascades en rappel.


Rafting


Il importe de choisir un opérateur expérimenté et bien équipé afin de garantir une sortie sans danger. Adressez-vous aux entreprises réputées ayant pignon sur rue. Le guide doit expliquer clairement les consignes de sécurité et prévoir une séance d’entraînement avant la descente. Les meilleurs sites de rafting :


Köprülü Kanyon. Dans l’ouest de la côte méditerranéenne, près d’Antalya.


Gorge de Saklıkent. Une gorge de 18 km de long près de Fethiye.


Rivière Zamantı. Dans le parc national de l’Ala Dağlar, en Cappadoce.


Planche à voile et kitesurf


La coupe du monde PWA de planche à voile se déroule à Alaçatı, sur la péninsule de Çeşme. Les vents forts et constants (jusqu’à 25 nœuds) et la plage de 2 km aux eaux peu profondes et calmes de mi-mai à début novembre en font un site mondialement réputé chez les véliplanchistes et un spot de kitesurf de premier ordre. Grâce aux nombreux prestataires, c’est aussi un excellent lieu d’apprentissage. Akyaka, près de Marmaris, est également un spot de plus en plus apprécié.
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Parapente, Ölüdeniz
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Dans les airs


Parapente


Un vol en parapente depuis les versants du mont Baba (Baba Dağ ; 1 960 m), à Ölüdeniz, constitue une expérience inoubliable. Ce mont bénéficie d’excellents courants ascendants de fin avril à début novembre. Pour les débutants, les opérateurs locaux proposent des vols en tandem qui ne nécessitent aucune expérience ni entraînement préalables. Il suffit de courir sur une courte distance, le reste étant assuré par le pilote, auquel vous êtes attaché par un harnais. Il est aussi possible de faire du parachute ascensionnel à Ölüdeniz. Kaş et Pamukkale sont également appréciées des parapentistes.


Vol en montgolfière


Si vous n’avez jamais fait l’expérience d’une balade en montgolfière, profitez d’un séjour en Cappadoce, où plusieurs prestataires proposent des vols en ballon. Certes l’expérience n’est pas bon marché, mais le survol des vallées et des formations rocheuses de la région restera sans doute l’un des temps forts de votre voyage (voir (Cliquez ici)).
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Préparer son voyage


À table !
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Expériences culinaires


Spécialités locales







Les Turcs adorent manger et sont terriblement fiers de leur patrimoine culinaire, qu’ils traitent avec autant de respect que leurs musées ou leurs sites archéologiques. À juste titre, d’ailleurs, tant leur cuisine, savamment préparée et dégustée avec enthousiasme, est infiniment savoureuse. Voir aussi le chapitre Cuisine, (Cliquez ici).
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Gözleme aux épinards et au fromage











Calendrier gourmand


La cuisine turque privilégie les produits de saison.


Printemps (mars-mai)


On trouve du kalkan (turbot), du levrek (bar), du mezgit (merlan) et des karide (crevettes) en abondance, souvent accompagnés de citron. Les salades d’artichaut, de fèves, de radis et de concombres sont à l’honneur ; les fraises et les prunes sont légion.


Été (juin-août)


Parmi les petits plaisirs estivaux figurent les sardalya (sardines) et l’ıstakoz (homard). Côté mezze, les pâtes à tartiner se composent d’artichauts, de fèves et de noix fraîchement récoltés. Les salades privilégient le concombre, le maïs et la tomate ; la pastèque et la figue entament une saison longue de 4 mois.


Automne (sept-nov)


Les habitants fêtent le début de la saison du hamsi (anchois), de la palamut (bonite) et du lüfer (tassergal), qui dure 4 mois ; la saison de la çupra (daurade royale) est plus brève. La grenade fait son apparition en octobre.


Hiver (déc-fév)


La meilleure saison pour le poisson : décembre rime avec hamsi (anchois), janvier avec istavrit (chinchard), lüfer et palamut. C’est l’époque où l’on fait griller les châtaignes aux coins de rue.







Expériences culinaires


Si l’idée d’une odyssée gastronomique vous emballe, vous ne vous êtes pas trompé de pays !


Meilleures tables


Asitane et Matbah. Des restaurants stambouliotes qui traquent et recréent des plats ottomans élaborés dans les cuisines impériales des palais de Topkapı ou de Dolmabahçe.


Levissi Garden. Une merveilleuse cuisine méditerranéenne servie dans un bâtiment vieux de 400 ans, au cœur d’un ancien village grec.


Cappadocia Home Cooking. Des mets rustiques à déguster dans une maison familiale au jardin bio, à la lisière de la gorge d’Ayvalı.


Gourmandises à petits prix


Balık ekmek Filet de poisson grillé, servi dans du pain avec de la salade et un zeste de citron ; en vente sur les stands proches des embarcadères de tout le pays.


Simit Couronne de pain parsemée de graines de sésame ; en vente dans les boulangeries et sur les stands de rue.


Midye dolma Moules farcies avec du riz, vendues sur les stands de rue.


Döner kebap Viande d’agneau cuite sur une broche verticale tournante, puis coupée en fines lamelles et servie dans un pain avec de la salade et du sumac.


Gözleme Pain plat fourré au fromage, aux épinards, aux champignons ou à la pomme de terre.


Plats et breuvages insolites


Kokoreç Piquantes tripes d’agneau/de mouton fourrées d’abats, grillées au charbon de bois et servies dans du pain ; disponibles dans les kokoreçis (stands de kokoreç).


Boza Épais remontant composé d’eau, de sucre et d’orge fermentée, censé apporter force et virilité. À tester au Vefa Bozacısı, à İstanbul.


İşkembe ou kelle paça çorba Soupe à base de tripes ou de pied de cochon ; la première est censée soigner la gueule de bois.


Şalgam suyu Jus amer de couleur pourpre, concocté à partir de navets bouillis rehaussés de vinaigre.


Ayvalık tost Sandwich grillé, avec fromage, saucisse piquante, petits légumes marinés, tomates, ketchup, mayonnaise et tout autre ingrédient venu à l’idée de son créateur ; baptisé d’après le nom de la ville égéenne du Nord où il a vu le jour.
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Spécialités locales


İstanbul


Ici, les Turcs affluent des quatre coins du pays, assurant aux cuisines régionales une formidable représentation. Les plats du Sud-Est, d’influence syrienne, sont particulièrement à la mode, même si l’option n°1 reste le restaurant de poisson façon mer Noire, ou la meyhane (taverne traditionnelle). Les seuls mets susceptibles d’être définis comme authentiquement stambouliotes sont servis dans les restaurants ottomans, qui recréent les somptueuses recettes jadis élaborées pour les sultans et leurs courtisans.


Traditions égéennes


Piliers de la cuisine égéenne turque, les mezze composés de produits de la mer, de légumes frais, d’herbes sauvages et d’huile d’olive locale font de l’œil aux visiteurs. Si le poisson domine logiquement le menu sur la côte, les villageois de l’arrière-pays ne jurent que par l’agneau, qu’ils servent dans des variantes originales, tel le keşkek (agneau haché et blé écrasé). L’île de Bozcaada, importante région viticole depuis l’Antiquité, est parsemée de pittoresques vignobles qui approvisionnent en raisin ses trois producteurs réputés.






LE CAFÉ TURC


Breuvage épais et puissant, le Türk kahve (café turc) se boit généralement en quelque brèves gorgées. On vous demandera comment vous l’aimez – çok şekerli (très sucré), orta şekerli (moyennement sucré), az şekerli (légèrement sucré) ou şekersiz/sade (sans sucre). Attention à laisser le marc au fond de la tasse si vous souhaitez qu’on vous lise l’avenir – pour en savoir plus, consultez la section Turkish coffee/Fortune telling du site Internet de Kurukahveci Mehmet Efendi (www.mehmetefendi.com ; en anglais), le plus ancien fournisseur de café d’İstanbul.
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Döner kebap





Méditerranée


La Méditerranée compte trois villes à la réputation culinaire remarquable : Silıfke, Adana et Antakya. Silıfke est connue pour son yaourt, Adana pour son kebab éponyme (bœuf ou agneau émincé, mélangé avec du piment rouge moulu, puis grillé sur une brochette et saupoudré de sumac, une épice légèrement amère) et Antakya pour ses nombreux mets d’influence syrienne – sauces, salades, croquettes et autres desserts. Parmi ces derniers, la palme de la popularité revient aux künefe – feuilleté de cheveux d’ange au fromage sucré et arrosé de sirop, le tout servi chaud et saupoudré de pistaches. À la fois gluants et croustillants, il peuvent provoquer une redoutable addiction – vous êtes prévenu.


Règles et rituels de la table


Comme tous les pays dotés d’un grand patrimoine culinaire, la Turquie a ses règles et ses rituels concernant le moment et l’endroit où se restaurer. En voici un bref condensé ; consultez la section Déchiffrer le menu pour plus de détails.
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Simit





Quand se restaurer


Kahvaltı (petit-déjeuner). Pris en général à la maison, même si les börek (feuilletés sucrés ou salés) et les simit (pains aux graines de sésame) constituent des alternatives prisées, à déguster sur le pouce.


Ögle yemeği (déjeuner). Généralement consommé vers midi dans un café, une lokanta (restaurant servant des plats préparés) ou un stand de restauration rapide.


Akşam yemeği (dîner). Le principal repas de la journée, que l’on prend en famille et/ou entre amis, vers 18h à la campagne, entre 19h30 et 20h en ville.


Choisir un établissement


Balık restoran Restaurant de poisson.


Hazır yemek lokanta (souvent abrégé en lokanta) Restaurant servant des plats préparés.


Kebapçı Restaurant de kebab.


Köfteçı Köfte Restaurant (de boulettes de viande).


Meyhane Taverne servant des mezze, des plats de viande et de poisson grillés, avec parfois de la musique live.


Ocakbaşı Restaurant de kebab où l’on peut voir les cuisiniers griller la viande au charbon de bois.


Pideci Fabricant ou vendeur de pide.


Déchiffrer le menu


Ana yemekler Plats principaux ; en général, plats de viande ou de poisson.


Bira Bière ; la variété locale la plus prisée est l’Efes Pilsen.


Dolma légume farci de riz et/ou de viande.


İçmeklar Boissons


Mezze Hors-d’œuvre servis chauds ou froids.


Porsiyon Portion. Yarım porsiyon : demi-portion.


(Kırmızı/Beyaz) Şarap Vin (rouge/blanc)


Servis ücreti Service compris


Su Eau ; maden suyu : eau minérale.


Tatlı(lar) Douceurs ; en général : baklava, compote de fruits ou flanc à base de lait.


Zeytinyağlı Produit cuit à l’huile d’olive.


Retour au début du chapitre











Préparer son voyage


Voyager avec des enfants






Dans ce chapitre [image: blackarr]



La Turquie avec des enfants


Les incontournables


Organiser son séjour







Les çocuklar (enfants) sont au centre de la vie familiale en Turquie. Les vôtres seront les bienvenus, où que vous alliez. Vous ne manquerez pas d’entendre l’expression Maşallah (gloire à Dieu), et vos bambins se retrouveront plus souvent qu’à leur tour dans les bras bienveillants d’un étranger.






Le top des régions


Éphèse, Bodrum et sud de la côte égéenne


Vestiges (Éphèse, etc.) et plage à tout âge. Les destinations de vacances comme Kuşadası, Bodrum, Marmaris ou Akyaka abondent en sites touristiques, en équipements, en complexes hôteliers, en parcs aquatiques et en possibilité de sports nautiques. Portions de littoral moins touristiques à proximité.


Antalya et Côte Turquoise


Sports nautiques et activités allant du parapente au kayak de mer au-dessus de ruines englouties. Avec des plus petits, cap sur les stations balnéaires comme Kaş, aux ruelles pittoresques et aux plages de sable.


Cappadoce


Le fantastique paysage des cheminées de fée et les cités souterraines enchanteront les bambins, de même que l’hébergement troglodytique. Une région rurale sûre et paisible, où l’on peut faire du cheval, de la montgolfière et de la randonnée.


İzmir et nord de la côte égéenne


Plages ; les enfants pourront s’ébattre en liberté sur le kordon (front de mer) d’İzmir, une vaste promenade ponctuée de restaurants. L’île de Bozcaada, facile à explorer, offre des plages propices à la baignade et de belles balades à vélo.







La Turquie avec des enfants


Voyager en Turquie avec des enfants, petits ou grands, est agréable : les serveurs jouent avec les bébés, les gens que l’on croise adorent les amuser et leur faire plaisir, et l’entrée des sites est couramment gratuite ou à prix réduit. Sachez néanmoins que les équipements spécifiques brillent souvent par leur absence et que les normes de sécurité correspondent rarement aux exigences occidentales.
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Les incontournables


Hébergement


[image: redarr] Les hôtels troglodytiques de Cappadoce, les cabanes dans les arbres d’Olympos et les maisons de plage de Kabak.


Activités


[image: redarr] Dans la partie ouest de la côte méditerranéenne, vous pourrez marier les plaisirs de la plage et des sports nautiques à des activités comme le parapente (en tandem).




[image: redarr] Avec ses plages, les parcs aquatiques de Kuşadası et de Marmaris et les complexes hôteliers de la péninsule de Bodrum, la côte égéenne se prête idéalement à des vacances en bord de mer.


[image: redarr] En Cappadoce, place aux balades à cheval et aux vols en montgolfière.


[image: redarr] Les ados apprécieront la randonnée en Cappadoce ou dans les monts Kaçkar.


[image: redarr] On peut prendre des cours de cuisine dans des endroits comme İstanbul.


Sites historiques


[image: redarr] Éphèse, Pergame,… La Turquie possède de nombreux sites qui plairont aux enfants et aux ados.


[image: redarr] Les vestiges comme l’hippodrome d’İstanbul offrent tout l’espace voulu pour que les plus petits se dépensent à loisir.


[image: redarr] Les bambins adorent l’atmosphère un brin lugubre de la Citerne-Basilique d’İstanbul, dont les passerelles surplombent l’eau peuplée de carpes.


[image: redarr] Les cheminées de fée, les grottes et les cités souterraines de Cappadoce constitueront probablement le clou de leur voyage.


[image: redarr] Dans des lieux comme Patara et Kekova, au bord de la Méditerranée, vous pourrez allier les visites de ruines, les joies de la plage, les balades en bateau et le kayak de mer.


Musées


[image: redarr] Le musée interactif Rahmi M Koç d’İstanbul regroupe des avions, des trains et des automobiles.


[image: redarr] La galerie İstanbul Modern abrite des expositions multimédias qui ne manquent pas d’attirer l’attention.


[image: redarr] Nombre de musées et de monuments sont gratuits ou à prix réduit pour les moins de 12 ans.


Transports


[image: redarr] Les bateaux d’İstanbul et d’İzmir sont très appréciés.


[image: redarr] Séduisantes nouveautés à İstanbul : le tramway et le funiculaire.


[image: redarr] Des balades en fayton (calèche) et à vélo sont proposées sur les îles des Princes, au large d’İstanbul.






QUELQUES RUDIMENTS POUR PARLER DE SON ENFANT


Il peut être utile de savoir dire l’âge et le sexe de son enfant : ay (mois), yil (année), erkek (garçon) et kız (fille) – pour les chiffres et les nombres, voir le chapitre Langue, (Cliquez ici). Vous pouvez aussi demander poliment à votre interlocuteur Kaç tane çocuklariniz varmı ? (Combien d’enfants avez-vous ?).







Friandises


[image: redarr] Les Turcs font aussi bien les douceurs que les kebabs. Ne manquez pas les baklavas, les dondurma (crèmes glacées) et les lokum (loukoums).


Retour au début du chapitre


Organiser son séjour


Hébergement


[image: redarr] Beaucoup d’hôtels de toutes les catégories disposent de suites familiales.


[image: redarr] Les appartements et villas équipés sont légion dans les régions touristiques comme celle de la péninsule de Bodrum.


[image: redarr] Les lits pour enfant sont de plus en plus courants. Beaucoup d’hôtels vous en fourniront un, à condition que vous les préveniez.


[image: redarr] Les complexes hôteliers disposent de clubs enfants ; dans les régions touristiques, les hôtels organisent parfois un service de baby-sitting.


Au restaurant


[image: redarr] Si les menus enfant sont peu répandus en dehors des régions touristiques, les restaurants peuvent généralement préparer des plats adaptés.


[image: redarr] On trouve de plus en plus souvent des chaises hautes.


Pratique


[image: redarr] Quoique rares, les espaces pour changer les bébés existent néanmoins dans certaines chaînes de restaurants.


[image: redarr] Il n’est pas courant d’allaiter en public ; mieux vaut le faire à l’abri des regards.




[image: redarr] On trouve souvent des aires de jeux dans les villes de bord de mer. Vérifiez la sécurité du matériel.


Transports


[image: redarr] Les bus sont rarement dotés de toilettes en état de marche, mais ils s’arrêtent régulièrement.


[image: redarr] La gratuité dans les transports publics en ville est monnaie courante, tout comme les tarifs réduits sur les longs trajets.


[image: redarr] La plupart des agences de location de voitures fournissent des sièges auto moyennant un petit supplément.


[image: redarr] La conduite musclée et l’état des chaussées font de la circulation en poussette un sport extrême.


[image: redarr] Un porte-bébé s’avèrera bien souvent beaucoup plus pratique et adapté.


Santé


[image: redarr] Vérifiez que vos enfants sont à jour dans leur vaccinations. Contactez votre médecin pour connaître les vaccins recommandés.


[image: redarr] Prévoyez une petite trousse médicale pour les urgences.


[image: redarr] Dans les climats chauds et humides, toute blessure ou plaie peut s’infecter. Nettoyez les petits bobos, gardez-les propres et secs.


[image: redarr] Empêchez vos bambins de s’approcher des chiens, chats et autres animaux qui pourraient être porteurs de maladies comme la rage.


Produits de première nécessité


[image: redarr] Le lait pasteurisé UHT en brique est en vente partout. Le lait frais est plus rare.


[image: redarr] Prévoyez éventuellement des petits pots pour bébé, afin de ne pas être pris au dépourvu en cas de besoin.


[image: redarr] Les supermarchés Migros offrent le meilleur choix de nourriture pour bébé. D’autres enseignes étrangères, comme Carrefour, sont également présentes dans les grandes villes.


[image: redarr] La plupart des supermarchés vendent du lait maternisé (très cher) et de la farine de riz enrichie en vitamines.


[image: redarr] On trouve facilement des couches (bebek bezi), y compris de grandes marques internationales (en pharmacie et dans les supermarchés).


Bibliographie


[image: redarr] Le guide Voyager avec ses enfants, publié par Lonely Planet, fourmille de conseils pratiques et d’astuces.


[image: redarr] Les différents chapitres régionaux de ce guide (notamment celui d’İstanbul) comportent des encadrés relatifs aux destinations à voir avec des enfants.


Sécurité


[image: redarr] Attention aux prises électriques sans cache dans les hôtels – et ailleurs.


[image: redarr] Sur beaucoup de robinets, les arrivées d’eau chaude et d’eau froide ne sont pas différenciées ou sont inversées (eau froide à gauche, eau chaude à droite).


Dans la rue, méfiez-vous :


[image: redarr] des mauvais conducteurs – gare aux mobylettes qui roulent sur les trottoirs.


[image: redarr] des appareils électriques mal protégés.


[image: redarr] des escaliers sans rambarde.


[image: redarr] des nids-de-poule.


[image: redarr] des trappes d’égout ouvertes.


[image: redarr] des chantiers de construction sans sécurité.
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Les régions en un clin d’œil






Dans ce chapitre [image: blackarr]



İstanbul


İzmir et le nord de la côte égéenne


Éphèse, Bodrum et le sud de la côte égéenne


Antalya et la Côte Turquoise


Cappadoce







[image: map41-1]


İstanbul


Histoire


Vie nocturne


Shopping


Histoire


La mégalopole turque fut la capitale de deux grands empires. Le plus célèbre monument byzantin de la ville est la basilique Sainte-Sophie (Aya Sofya), laquelle fut convertie en mosquée avant de devenir un musée ; la Mosquée bleue et le palais de Topkapı sont les emblèmes de la période ottomane.


Vie nocturne


Beyoğlu jouit d’une scène nocturne animée. Entre les appels à la prière du crépuscule et de l’aube, les Stambouliotes investissent les bars sur les toits, les rues piétonnes et les discothèques.


Shopping


Parmi les plus fameux bazars figurent le Grand Bazar, le marché aux Épices et le bazar de l’Arasta. N’oublions pas les innombrables marchés et galeries marchandes, dont le marché alimentaire de Kadıköy. Plusieurs quartiers méritent le détour, de Çukurcuma, avec ses antiquités, jusqu’à Galata et sa mode d’avant-garde.


(Cliquez ici)
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[image: map41-2]


Retour au début du chapitre


İzmir et le nord de la côte égéenne


Histoire


Vie rurale


Gastronomie


Histoire


Les ruines de Pergame (Pergamum) sont réputées parmi les plus belles de Turquie. Il existe aussi de nombreux sites moins visités dans la péninsule de Biga. L’écho des échanges de population avec la Grèce résonne dans les anciens quartiers grecs d’Ayvalık et de Bozcaada. Vous croiserez également de magnifiques synagogues séfarades à İzmir et les descendants de nomades turkmènes dans la région d’Ayvacık.


Vie rurale


L’île de Bozcaada, la péninsule de Biga, Behramkale, Ayvalık et Pergame vivent plaisamment sur un mode rural, au rythme des saisons et des marchés hebdomadaires.


Gastronomie


La région est idéale pour savourer balık (poisson) et rakı (raki, un alcool anisé) sur une terrasse face à la mer. “Rakı, balık, Ayvalık”, dit-on.


(Cliquez ici)
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[image: map42-1]


Retour au début du chapitre


Éphèse, Bodrum et le sud de la côte égéenne


Histoire


Vie nocturne


Soleil et mer


Histoire


À Éphèse, les Romains se pressaient le long de la voie des Curètes, aujourd’hui le site historique le plus visité de Turquie. Parmi les destinations moins courues : la cité ionienne de Priène, perchée sur une colline, Didymes et son temple d’Apollon, l’ancien port de Milet, ou encore le port dorien de Cnide, dans la péninsule de Datça.


Vie nocturne


À Bodrum se sont ouverts des bars et des discothèques en nombre le long des deux baies. La jet-set stambouliote passe l’été dans le village de Türkbükü.


Soleil et mer


Les plages de la péninsule de Bodrum se prêtent à la baignade et aux sports nautiques. Les péninsules de Datça et de Bozburun recèlent des petites criques cachées et des eaux azur. Des croisières en gület permettent d’admirer la côte entre Marmaris et Fethiye.


(Cliquez ici)
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Retour au début du chapitre


Antalya et la Côte Turquoise


Histoire


Plages


Ruines


Histoire


Les criques et les vallées de cette région de la Méditerranée occidentale sont chargées d’histoire, comme en témoigne les deux sentiers de randonnée balisés, la Voie lycienne et le chemin de Saint-Paul. Le premier traverse la péninsule de Teke, émaillée de tombeaux et de sarcophages laissés par les Lyciens il y a plusieurs millénaires.


Plages


Patara, la plus longue plage turque, et la plage d’İztuzu, près de Dalyan, comptent des vestiges lyciens et des sites de ponte pour tortues marines. Olympos est connue pour les cabanes dans les arbres et ses flammes jaillissantes, les Chimères. Pour un peu de calme, descendez en 4x4 jusqu’à la plage de Kabak.


Ruines


Les monuments funéraires des Lyciens occupent des sites spectaculaires comme Xanthos, Pınara et Kaleköy. À voir aussi : le quartier romano-ottoman d’Antalya.


(Cliquez ici)
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[image: map42-3]


Retour au début du chapitre


Cappadoce


Histoire


Randonnée


Architecture troglodytique


Histoire


À l’époque byzantine, des chrétiens trouvèrent refuge en Cappadoce. Ils creusèrent dans la roche des églises et des monastères rehaussés de fresques, ainsi que des villes souterraines pour se cacher des armées musulmanes. Ces trésors prennent un relief particulier quand on les découvre à cheval.


Randonnée


Il s’agit de l’une des régions les plus propices aux randonnées, courtes ou longues. Au sud de la vallée d’Ihlara, le mont Hasan (3 268 m) et le parc national de l’Ala Dağlar enchantent les marcheurs aguerris.


Architecture troglodytique


Les falaises de tuf et les cheminées de fée (colonnes de roche naturelles) qui caractérisent le paysage renferment pour certaines des églises séculaires et des habitations troglodytiques. Beaucoup abritent désormais des hôtels, et offrent une immersion tout-confort.


(Cliquez ici)
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İstanbul


14 MILLIONS D’HABITANTS






Dans ce chapitre [image: blackarr]



À voir


Activités


Cours


Circuits organisés


Fêtes et festivals


Où se loger


Où se restaurer


Où prendre un verre et faire la fête


Où sortir


Achats


Environs d’İstanbul







Le top des restaurants


[image: redarr] Klemuri


[image: redarr] Antiochia


[image: redarr] Zübeyir Ocakbaşı


[image: redarr] Meze by Lemon Tree


[image: redarr] Develi Baklava


Le top des hébergements


[image: redarr] Hotel Ibrahim Pasha


[image: redarr] Sirkeci Mansion


[image: redarr] Hotel Empress Zoe


[image: redarr] Marmara Guesthouse


[image: redarr] Marmara Pera


Pourquoi y aller


Si certaines villes chargées d’histoire ne valent que par la somme de leurs monuments, ce n’est pas le cas d’İstanbul. Ici, vous visiterez des églises byzantines et des mosquées ottomanes, avant de découvrir de somptueux palais, de faire des emplettes dans des boutiques chics ou des bazars, puis de passer la soirée dans des bars et discothèques cosmopolites. Ici, en l’espace de quelques minutes, vous entendrez l’appel à la prière se propageant du haut des minarets de la vieille ville, la sirène retentissante d’un vapur (bateau de passagers) bondé reliant l’Europe à l’Asie, ou encore les cris des colporteurs vantant leurs produits frais. Bref, plus que toute autre, cette métropole éblouissante invite à l’éveil des sens.


Demandez aux Stambouliotes ce qu’ils aiment dans leur ville. D’un haussement d’épaules, assorti d’un léger sourire, ils vous diront qu’il n’y a tout simplement pas d’autre endroit au monde comme İstanbul. Séjournez-y quelques jours et vous comprendrez pourquoi.


Quand partir


[image: 44-2]






Avril Les rayons du soleil et la brise légère donnent le ton à la fête internationale de la Tulipe.


Juin-juillet Divers lieux de la ville accueillent de remarquables festivals de musique


Septembre Les températures baissent. C’est la saison du lüfer (tassergal), un poisson très prisé.











[image: map45-1]









À ne pas manquer


[image: r1] Les secrets du sérail du somptueux palais de Topkapı.


[image: r2] L’intérieur de Sainte-Sophie (Aya Sofya), un édifice grandiose.


[image: r3] Un bain turc dans un hammam de l’époque ottomane.


[image: r4] Le quartier de Beyoğlu, pour dîner et prendre un verre sur un toit-terrasse.


[image: r5] Les mosaïques et fresques byzantines de Saint-Sauveur-in-Chora (Kariye Müzesi,).


[image: r6] Une croisière sur le Bosphore, dans l’estuaire de la Corne d’Or ou vers les îles des Princes.


[image: r7] Le plaisir de se perdre dans le dédale des venelles du Grand Bazar.


[image: r8] Les œuvres d’art d’avant-garde d’une galerie d’art contemporain.


[image: r9] Une pause dans un çay bahçesi (jardin de thé ; (Cliquez ici)) traditionnel, en compagnie des habitants.









Histoire


Byzance


La légende veut que le premier lieu de peuplement d’importance sur le plan historique ait été fondé par Byzas, originaire de Mégare, cité portuaire de l’Attique. Avant de quitter la Grèce, Byzas consulta l’oracle de Delphes pour savoir où établir sa nouvelle colonie ; celui-ci lui donna cette réponse énigmatique : “En face de l’aveugle”. Lorsque Byzas et ses compagnons remontèrent le Bosphore en 657 av. J.-C., ils remarquèrent une petite colonie installée à Chalcédoine (aujourd’hui Kadiköy) sur la rive asiatique. Regardant à l’ouest, ils virent le superbe port naturel de la Corne d’Or (Haliç), sur la rive européenne. “Ces gens de Chalcédoine doivent être aveugles”, pensèrent-ils. Ils s’installèrent sur la rive opposée et nommèrent leur ville Byzance.


Byzance accepta de se soumettre à Rome et combattit à ses côtés pendant des siècles. Elle prit cependant un mauvais parti à la mort de l’empereur Commode en soutenant un usurpateur contre Septime Sévère. Devenu empereur en 196, ce dernier ordonna de raser les murs de la cité et abolit ses privilèges. Revenu plus tard à de meilleurs sentiments, il fit reconstruire la ville qu’il baptisa Augusta Antonina.


Constantinople


Une autre lutte pour le contrôle de l’Empire romain décida du sort de la ville pour le millénaire suivant. L’empereur Constantin Ier poursuivit son rival Licinius jusqu’à Augusta Antonina, puis de l’autre côté du Bosphore, jusqu’à Chrysopolis (Üsküdar). L’ayant vaincu en 324, Constantin consolida son emprise et rebaptisa Augusta Antonina la “Nouvelle Rome”. Il dessina alors une vaste ville nouvelle destinée à être la capitale de son empire et l’inaugura en grande pompe en 330.


Constantin Ier mourut sept ans plus tard, en 337, mais la cité continua de se développer sous le règne de ses successeurs. Théodose Ier (dit “le Grand”, règne 379-395) fit bâtir un forum à l’emplacement de l’actuelle place Beyazıt (Beyazıt Meydanı). Son petit-fils, Théodose II, fit ériger des remparts plus imposants en 413 pour protéger la ville de la menace des Huns et d’Attila. Détruites par un séisme en 447 et reconstruites hâtivement en deux mois, les murailles de Théodose entourent toujours la vieille ville.


À la mort de Théodose II, en 450, une kyrielle d’empereurs se succédèrent, dont l’ambitieux Justinien (règne 527-565). Trois ans avant son avènement, Justinien épousa Théodora, une ancienne courtisane au caractère bien trempé. Ensemble, ils embellirent Constantinople en faisant édifier de majestueux monuments, dont la fameuse basilique Sainte-Sophie (Aya Sofya), en 537. Malheureusement, les projets de construction de Justinien et ses guerres de reconquête épuisèrent ses finances et son empire. Après lui, l’Empire byzantin ne fut plus jamais aussi étendu, puissant ou riche.


Si nombre d’édifices de la Constantinople ancienne subsistent, dont des églises, des palais, des citernes et l’hippodrome, les vestiges sont encore bien plus importants qu’on ne le pense généralement. Les moindres travaux d’excavation mettent au jour des rues, des mosaïques, des tunnels, des systèmes d’approvisionnement ou d’évacuation d’eau, des maisons et des bâtiments publics, ensevelis sous le centre moderne.


Mehmet II (1432-1481), fils du sultan ottoman Murat II, succèda à son père et accéda au trône en 1451. Après quoi il quitta rapidement sa capitale, Edirne, pour s’emparer de la cité byzantine au passé glorieux, en 1453, ce qui lui valut le surnom de Fatih (le Conquérant).


Quatre mois lui suffirent pour faire ériger la grande forteresse de Rumeli Hisarı, sur la rive européenne du Bosphore, et réparer celle d’Anadolu Hisarı, construite un demi-siècle plus tôt par son arrière-grand-père Beyazıt Ier (Bajazet) sur la rive asiatique. À elles deux, ces citadelles contrôlaient le point le plus étroit du détroit.


Les Byzantins avaient tendu une lourde chaîne en travers de l’estuaire de la Corne d’Or pour en barrer l’accès aux bateaux ottomans et empêcher une attaque de la ville par le nord. Mehmet rassembla alors ses bateaux dans une crique (où se dresse aujourd’hui le palais de Dolmabahçe) et, une fois la nuit tombée, les fit transporter sur des rondins en remontant la vallée (site actuel de l’hôtel Hilton), puis en descendant de l’autre côté vers la Corne d’Or, à Kasımpaşa. Ainsi, il lui fallut peu de temps pour prendre les Byzantins par surprise et se rendre maître de la Corne d’Or.


Restait un dernier obstacle, majeur : les imposantes murailles de la ville. Quels que soient les dégâts causés par les canons de Mehmet le jour, les Byzantins reconstruisaient la nuit les murs endommagés. Le jeune sultan reçut alors la proposition d’un fondeur de canons hongrois nommé Urbain. Venu initialement aider l’empereur byzantin à défendre la chrétienté contre les infidèles mais constatant que ce dernier n’avait pas d’argent, Urbain renonça prestement à ses convictions religieuses et proposa à Mehmet de lui fabriquer le plus gros canon jamais conçu, moyennant rétribution adéquate. Le sultan accepta avec empressement, et le puissant canon ouvrit une brèche dans la muraille. Le 28 mai 1453, l’assaut final était lancé, et, au soir du 29 mai, les Ottomans contrôlaient la ville. Le dernier empereur byzantin, Constantin XI Paléologue, mourut sur les remparts en combattant.








İSTANBUL EN…


Deux jours


Vos deux journées seront bien remplies ! Commencez par visiter la Mosquée bleue, Sainte-Sophie et la Citerne-Basilique. Après un déjeuner sur le pouce dans Hocapaşa Sokak, à Sirkeci, suivez notre promenade à pied dans le Grand Bazar, puis terminez la journée à Beyoğlu.


Le deuxième jour sera consacré au palais de Topkapı et au Bosphore. Passez la matinée au palais, puis embarquez sur un bateau d’une compagnie privée à Eminönü ou sur un vapur à Kabataş, pour une croisière sur le Bosphore. Ensuite, traversez le pont de Galata et rejoignez İstiklal Caddesi où prendre un verre dans un bar sur un toit, avant d’aller dîner dans les environs.


Quatre jours


Suivez l’itinéraire des deux premiers jours, puis, le matin du troisième jour, mettez le cap sur les Musées archéologiques d’İstanbul ou sur le musée des Arts turcs et islamiques. Déjeunez dans ou aux abords du Grand Bazar, puis visitez la mosquée de Soliman le Magnifique. Le soir, retraversez le pont de Galata pour aller dîner à Beyoğlu. Consacrez le quatrième jour à la découverte des galeries d’art contemporain et du musée de l’Innocence d’Orhan Pamuk, à Beyoğlu, ou à une croisière sur la Corne d’Or jusqu’à Eyüp. Terminez la journée dans un bar, un restaurant ou un club, de l’autre côté du pont de Galata.







İstanbul


Se considérant comme le successeur des grands empereurs romains et byzantins, tels Constantin ou Justinien, Mehmet entreprit immédiatement de reconstruire et de repeupler la ville. Il choisit le promontoire bien en vue de Sarayburnu (pointe du Sérail) pour y faire ériger son palais ostentatoire, Topkapı, et fit réparer et fortifier les remparts de Théodose II. İstanbul devint bientôt le centre administratif, commercial et culturel d’un Empire ottoman en pleine expansion.


Le programme de construction entamé par Mehmet fut poursuivi par ses successeurs, notamment par Soliman le Magnifique (règne 1520-1566) et son architecte, Mimar Sinan. La ville vit alors fleurir les nouveaux édifices commandés par le sultan et sa famille, sa cour et ses grands vizirs, dont la mosquée de Soliman le Magnifique (Süleymaniye Camii ; 1550), la plus grande et la plus magnifique d’İstanbul. Par la suite, d’autres sultans firent encore ériger des mosquées et des palais. Au XIXe siècle, de nombreux palais, comme le Dolmabahçe, virent le jour sur les rives du Bosphore.


À mesure que l’Empire ottoman s’étendait, englobant le Moyen-Orient, l’Afrique du Nord et la moitié de l’Europe orientale, İstanbul devenait une ville des plus cosmopolites. Ses rues bourdonnaient de langues aussi diverses que le turc, le grec, le circassien, l’arménien, le ladino (judéo-espagnol), le russe, l’arabe, le bulgare, le roumain, l’albanais, l’italien, le français, l’allemand, l’anglais et le maltais.


Mais celle qui avait été la cité la plus civilisée du monde à l’époque de Soliman déclina en même temps que l’Empire ottoman. À la fin du XIXe siècle, İstanbul avait perdu son lustre d’antan. Pourtant, elle n’en demeurait pas moins le “Paris de l’Orient”. À partir de 1883, elle fut reliée à la capitale française par le premier train de luxe international, le Grand Express d’Orient (futur Orient-Express).


Lors de la fondation de la République turque en 1923, Mustafa Kemal Atatürk décida de tirer un trait sur l’histoire impériale d’İstanbul, et il installa son nouveau gouvernement à Ankara, une ville qui ne pouvait pas être exposée au feu des canonnières. Déchue de son statut de capitale d’un grand empire, İstanbul perdit beaucoup de sa richesse et de son atmosphère. Les rues et les quartiers se délabrèrent, les infrastructures ne furent ni entretenues, ni améliorées, et le développement économique fut pratiquement inexistant.


Cet état se prolongea jusqu’à la renaissance des années 1990. Depuis, les transports publics ont été massivement modernisés et continuent à s’améliorer, les banlieues connaissent un nouvel essor et des parcs bordent désormais les rives du Bosphore. Le choix d’İstanbul comme capitale européenne de la culture en 2010 a incité les autorités à mettre en chantier d’autres projets ambitieux et à restaurer de nombreux édifices d’importance.


İstanbul connaît un bouleversement culturel tout aussi marqué. Les établissements mal famés de Beyoğlu ont cédé la place à des cafés, des bars et des boutiques branchés, qui confèrent au quartier une ambiance bohème. Des musées et des galeries ont ouvert leurs portes – İstanbul Modern, ARTER et SALT (à Beyoğlu et à Galata) –, dévoilant au monde l’art contemporain turc. La scène musicale est aussi en pleine explosion, et İstanbul est devenue le foyer de nouvelles sonorités créatives qui mêlent les rythmes occidentaux et orientaux. Enfin, une nouvelle génération d’artisans affine et revisite les métiers traditionnels de la ville, faisant d’İstanbul une vitrine aussi riche qu’originale pour des achats en tous genres.


En bref, İstanbul est aujourd’hui une cité cosmopolite et raffinée, qui a bel et bien retrouvé son rang de grande métropole internationale.
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[image: redeye4] À voir


Le détroit du Bosphore, entre la mer Noire et la mer de Marmara, sépare l’Europe de l’Asie et de l’Anatolie. Sur la rive ouest, la partie européenne d’İstanbul est elle-même scindée en deux par l’estuaire de la Corne d’Or, qui partage la vieille ville (la péninsule historique), au sud, et la nouvelle ville, au nord.


À l’extrémité de la Corne d’Or, Sultanahmet est le cœur du vieil İstanbul, inscrit au patrimoine mondial de l’Unesco depuis 1985. Ce secteur englobe la plupart des sites emblématiques : la Mosquée bleue (Sultan Ahmet Camii), Sainte-Sophie (Aya Sofya) et le palais de Topkapı (Topkapı Sarayı). Le quartier voisin, qui compte des hôtels de toutes catégories, s’appelle Cankurtaran (jan-kur-tar-an), mais si vous dites que vous logez à “Sultanahmet”, vos interlocuteurs sauront de quel endroit vous parlez.


En remontant le célèbre boulevard Divan Yolu qui part de Sultanahmet, vous arriverez au Grand Bazar (Kapali Çarşı). Au nord, se dresse la mosquée de Soliman le Magnifique (Süleymaniye Camii), qui trône au sommet de l’une des sept collines de la vieille ville. Plus loin, viennent les quartiers ouest. La Corne d’Or et le carrefour des transports d’Eminönü se trouvent en contrebas du bazar.




De l’autre côté du pont de Galata (Galata Köprüsü), sur la rive nord de la Corne d’Or, s’étend Beyoğlu. Ce quartier regroupe les meilleurs restaurants, bars, discothèques et boutiques stambouliotes, ainsi que Taksim Meydanı (place Taksim), cœur de la cité moderne.


Les secteurs les plus chics sont situés au nord de Taksim Meydanı, dans les quartiers de Nişantaşı et de Teşvikiye, et sur les rives du Bosphore, surtout du côté européen. Cependant, nombre de Stambouliotes préfèrent vivre dans la partie asiatique. Üsküdar et Kadıköy, les deux centres névralgiques du côté de l’Asie, sont accessibles par une courte traversée en vapur depuis Eminönü ou Karaköy, et par le pont du Bosphore.



[image: redeye4s] Sultanahmet et ses environs


Quantité de visiteurs se cantonnent à Sultanahmet, ce qui n’a rien d’étonnant vu la profusion de sites, de boutiques, d’hôtels et de restaurants, tous faciles d’accès à pied, que le quartier abrite.


[image: blueheart] Sainte-Sophie MUSÉE


(Aya Sofya ou Hagia Sophia ; carte ; [image: phone]212-522 1750 ; www.ayasofyamuzesi.gov.tr ; Aya Sofya Meydanı 1 ; adulte/moins de 12 ans 30 [image: x8378]/gratuit ; [image: h]9h-18h mar-dim mi-avr à sept, 9h-16h oct à mi-avr ; [image: j]Sultanahmet). Parmi les nombreux monuments majeurs d’İstanbul, cette vénérable basilique – commandée par l’empereur byzantin Justinien, consacrée en tant qu’église en 537, transformée en mosquée par Mehmet II le Conquérant en 1453 et déclarée musée par Atatürk en 1935 – se distingue par son architecture novatrice, la richesse de son histoire, son importance religieuse et sa splendeur.




[image: map51-1]





[image: grayarr] Rez-de-chaussée


En avançant dans le narthex intérieur, levez les yeux pour admirer la magnifique mosaïque du Christ Pantocrator (tout-puissant) au-dessus de la troisième et plus grande porte (la Porte impériale). Celle-ci s’ouvre sur l’espace principal, fameux pour sa coupole, sa nef immense et ses mosaïques dorées. Le point central de ce niveau est l’abside, à la splendide mosaïque de la Vierge à l’Enfant (IXe siècle). Les mosaïques situées au-dessus de l’abside, dont il ne reste que des fragments, représentaient les archanges Gabriel et Michel.


Les empereurs byzantins étaient couronnés sur un trône placé sur l’omphalos, la partie de pavement incrustée de marbre.


Parmi les ajouts de l’époque ottomane figurent un minbar (chaire) et un mihrab (niche de prière indiquant la direction de La Mecque) ; de grands médaillons du XIXe siècle où sont inscrites des lettres arabes dorées ; la loge impériale (hünkar mahfili), un curieux kiosque surélevé et protégé des regards du public ; et une bibliothèque décorée, derrière l’omphalos.




Sainte-Sophie


CHRONOLOGIE


537 L’empereur Justinien, représenté sur l’une des plus célèbres mosaïques [image: r1] de Sainte-Sophie, préride à la consécration de la nouvelle basilique de Byzrnce, Hagia Sophia (érlise de la Sagesse divine).


557 L’immense coupole [image: r2], endommagée par un tremblement de terre, s’effondre et est rebâtie.


843 Fin de la deuxième période iconoclaste de Byzance et ajout de mosaïques figuratives [image: r3] à l’intérieur. Parmi elles, un portrait de l’impératrice Zoé et de son troisième époux, l’empereur Constantin IX Monomaque.


1204 Les soldats de la quatrième croisade, conduits par le doge de Venise Enrico Dandolo, conquièrent et pillent Constantinople. La tombe de Dandolo [image: r4] est érigée dans l’église qu’il a profanée.


1453 La ville tombe aux mains des Ottomans. Mehmet II le Conquérant ordonne de transformer Hagia Sophia en mosquée ; il la renomme Aya Sofya.


1577 Le sultan Selim II est enterré dans un tombeau [image: r5], situé à côté de ceux de quatre autres sultans ottomans, dans l’enceinte de Sainte-Sophie.


1847-1849 Le sultan Abdülmecit Ier ordonne que l’édifice soit restauré et redécoré ; les immenses médaillons ottomans [image: r6] sont ajoutés dans la nef.


1935 La mosquée est convertie en musée sur ordre de Mustafa Kemal Atatürk, président de la nouvelle République turque.


2009 Le visage de l’un des quatre séraphins [image: r7] est découvert lors d’importants travaux de restauration menés dans la nef.


2012 Début de la restauration des murs extérieurs et de la galerie supérieure ouest.






NOTRE CONSEIL


Prévoyez des jumelles pour bien distinguer les mosaïques de l’abside et de la coupole.
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MAUSOLÉES DE SAINTE-SOPHIE


Situés dans l’enceinte de Sainte-Sophie, mais accessibles via Kabasakal Caddesi, ces mausolées (Aya Sofya Müzesi Padişah Türbeleri ; carte ; Kabasakal Caddesi ; [image: h]9h-17h ; [image: j]Sultanahmet) [image: gratuit] sont les dernières demeures de cinq sultans – Mehmet III, Selim II, Murat III, İbrahim Ier et Mustafa Ier –, pour la plupart enterrés avec leur famille. Ils sont ornés de superbes céramiques, calligraphies et peintures ottomanes.


Le mausolée de Mehmet III (1608) et celui de Murat III (1599) sonr ornés de magnifiques faïences d’İznik. À côté de la tombe de Murat, celle de ses cinq enfants, dessinée par Sinan, possède un décor peint d’une grande simplicité, et néanmoins superbe.


Le mausolée de Selim II, édifié en 1577 par Sinan, renferme les tombes de cinq de ses fils, tous assassinés la même nuit de décembre 1574 afin de garantir une succession paisible à l’aîné, Murat III. Il abrite aussi les tombes de 19 des fils de Murat III, éliminés en janvier 1595 pour faciliter l’accession au trône de Mehmet III. Ce furent les derniers des princes royaux tués par des membres de leur fratrie. Par la suite, les jeunes frères des sultans furent confinés dans des kafes (cages) dans le palais de Topkapı.


Le cinquième mausolée correspond à l’ancien baptistère de Sainte-Sophie, qui fut transformé au XVIIe siècle pour accueillir les tombes des sultans İbrahim Ier et Mustafa Ier.







En levant les yeux vers le nord-est (à gauche si vous faites face à l’abside), vous verrez trois mosaïques à la base du tympan nord (en demi-lune) sous la coupole. Elles datent du IXe siècle et représentent saint Ignace le Jeune, saint Jean Chrysostome et saint Ignace d’Antioche. À leur droite, sur l’un des pendentifs, une mosaïque du XIVe siècle figure un visage de séraphin (ange à six ailes encadrant le trône de Dieu).


Dans le bas-côté au nord-est de la Porte impériale, un pilier porte une plaque de cuivre percée d’un trou. Selon la légende, cette colonne suante fut bénie par saint Grégoire le Thaumaturge. Elle aurait le pouvoir d’apporter la guérison à ceux qui, ayant enfoncé le doigt dans le trou creusé dans la pierre, le ressortiraient humide.


[image: grayarr] Galeries


Pour rejoindre les galeries, gravissez la rampe, accessible par l’extrémité nord du narthex. Au sommet, un grand cercle en marbre vert marque l’emplacement du trône de l’impératrice.


La galerie sud (tout droit et à gauche) contient les vestiges d’une splendide Déisis (Jugement dernier). Cette mosaïque du XIIIe siècle montre le Christ avec la Vierge Marie à sa gauche et saint Jean-Baptiste à sa droite.


Plus loin, à l’extrémité est (côté abside) de la galerie, une mosaïque du XIe siècle représente le Christ en majesté, avec l’impératrice Zoé et Constantin IX Monomaque.


À droite de Zoé et de Constantin, une mosaïque du XIIe siècle figure la Vierge Marie, l’empereur Jean II Commène et l’impératrice Irène. Surnommé Jean le Bon, l’empereur se trouve à gauche de la Vierge, et l’impératrice, connue pour ses œuvres charitables, à sa droite. Leur fils Alexis, qui mourut peu après la réalisation du portrait, se tient à côté d’Irène.


Dans la galerie nord, une mosaïque du Xe siècle représente l’empereur Alexandre.


[image: grayarr] Bâtiments extérieurs


En quittant le narthex extérieur, n’oubliez pas de vous retourner pour admirer la mosaïque du Xe siècle représentant Constantin 1er le Grand, la Vierge Marie et l’empereur Justinien, sur le tympan du portail intérieur. Constantin (à droite) offre la cité de Constantinople à Marie, qui porte l’Enfant Jésus ; Justinien (à gauche) lui offre Sainte-Sophie.


Juste après la sortie de l’édifice par la belle porte en bronze du IIe siècle av. J.-C, une ouverture sur la gauche conduit à une petite cour qui faisait jadis partie d’un baptistère (VIe siècle). Au XVIIe siècle, celui-ci fut transformé en tombeau pour les sultans Mustafa Ier et İbrahim Ier. Les fonts baptismaux d’origine ont été conservés : il s’agit de l’énorme bassin en pierre dans la cour.


De l’autre côté d’Aya Sofya Meydanı (place Sainte-Sophie) se trouve l’Ayasofya Hürrem Sultan Hamamı (hammam de Hürrem Sultan). Conçu par Sinan, ce hammam réalisé en 1156-557 fut commandé par Soliman le Magnifique pour son épouse la sultane Haseki Hürrem, passée à la postérité sous le nom de Roxelane.




Mosquée bleue MOSQUÉE


(Sultanahmet Camii ; carte ; Hippodrome ; [image: h]fermé aux touristes pendant les 5 prières quotidiennes et le sermon du ven ; [image: j]Sultanahmet). Édifice parmi les plus photogéniques d’İstanbul avec ses coupoles en cascade et ses minarets élancés, cette mosquée fut le grand projet du sultan Ahmet Ier (règne 1603-1617), dont le mausolée (türbe) est situé sur le côté nord, face au parc de Sultanahmet. Elle doit son nom à la couleur des faïences d’İznik qui ornent son intérieur.


L’architecte, Sedefhar Mehmet Ağa, parvint à donner au monument une apparence extérieure saisissante, d’une puissance semblable à celle qui se dégage de l’intérieur de Sainte-Sophie. Les courbes sont somptueuses, l’ensemble est rythmé de six minarets (plus que toute autre mosquée de la ville), et de toutes les mosquées ottomanes, aucune ne compte une cour aussi vaste. Quant à l’intérieur, il est tout aussi grandiose, avec un immense espace de prière central, des dizaines de milliers de carreaux d’İznik et 260 fenêtres.


Pour apprécier pleinement son architecture, approchez la mosquée par le centre de l’hippodrome plutôt que par le parc de Sultanahmet. Une fois dans la cour, de la même taille que l’intérieur, vous pourrez admirer la perfection des proportions de l’édifice.


En raison de la popularité touristique du lieu et afin de préserver l’atmosphère de dévotion, l’entrée de la mosquée est contrôlée. Seuls les fidèles peuvent utiliser la porte principale ; les touristes doivent emprunter la porte sud (suivez la signalisation).


Musée des Mosaïques du Grand Palais MUSÉE


(carte (Cliquez ici) ; [image: phone]212-518 1205 ; Torun Sokak ; 10 [image: x8378] ; [image: h]9h-17h30 mar-dim mi-avr à sept, 9h-15h30 oct à mi-avr ; [image: j]Sultanahmet). Dans les années 1930 et 1950, des archéologues de l’université d’Ankara et de l’université écossaise de St Andrews qui effectuaient des fouilles près du bazar de l’Arasta, derrière la Mosquée bleue, mirent au jour un superbe pavement en mosaïque représentant des scènes mythologiques et de chasse. Cette composition datant du début de l’époque byzantine a été restaurée entre 1983 et 1997. Elle est aujourd’hui conservée dans le musée.


Sans doute ajouté par Justinien au Grand Palais de Byzance, le pavement devait mesurer à l’origine de 3 500 à 4 000 m². Les 250 m² préservés ici constituent le plus grand fragment découvert – le reste a été détruit ou demeure enfoui sous la Mosquée bleue et les boutiques et hôtels alentour.


Le pavement comporte de multiples scènes bucoliques et une ravissante bordure avec des feuilles en forme de cœur. La mosaïque la plus colorée et la plus vivante est présentée dans la salle la plus à l’ouest. On y voit deux hommes en jambières qui tiennent un tigre courroucé en respect au bout de leurs lances.







[image: infobox] MUSEUM PASS İSTANBUL


Cette carte (www.muze.gov.tr/museum_pass) s’avère avantageuse dès que l’on passe au moins 3 jours à İstanbul, avec l’idée de faire la tournée des musées. Valable 72 heures à compter de la première entrée, elle coûte 85 [image: x8378] et donne accès au palais de Topkapı et à son harem (Cliquez ici), à Sainte-Sophie, aux Musées archéologiques d’İstanbul, au musée des Arts turcs et islamiques (Cliquez ici), au musée des Mosaïques du Grand Palais et au musée de l’Histoire des sciences et de la technologie dans l’Islam. En achetant chaque billet individuellement pour visiter ces sites, il vous en coûterait 125 [image: x8378] ; la carte permet donc de réaliser une économie de 40 [image: x8378]. Son plus grand avantage reste toutefois de servir de coupe-file, ce qui est particulièrement utile pour visiter Sainte-Sophie, toujours bondée.


Outre l’accès à ces musées publics, le Museum Pass donne également droit à des réductions dans plusieurs musées privés, dont le musée de l’Innocence, le musée de Péra et le musée Rahmi M. Koç. Il permet aussi d’obtenir une remise sur le prix des croisières sur le Bosphore d’İstanbul Şehir Hatları et sur celui des visites guidées à pied d’İstanbul Walks.


Le Museum Pass est en vente dans certains hôtels, ainsi qu’aux billetteries de Sainte-Sophie, du palais de Topkapı, du musée des Mosaïques du Grand Palais et des Musées archéologiques.
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Des panneaux informatifs expliquent l’histoire du pavement, sa découverte et sa restauration.


Hippodrome PARC


(Atmeydanı ; carte ; [image: j]Sultanahmet). Les empereurs byzantins appréciaient particulièrement les courses de chars organisées dans cette arène rectangulaire. Durant son âge d’or, l’hippodrome était décoré d’obélisques et de statues, dont certaines subsistent. Récemment redessiné, il est l’un des lieux de rencontre et de promenade les plus populaires de la ville.


À l’origine, l’arène comportait deux niveaux de gradins, une barrière centrale (la spina), des stalles de départ et une extrémité sud semi-circulaire, la sphendone (carte (Cliquez ici) ; Hippodrome ; [image: j]Sultanahmet), dont il reste quelques vestiges. Les galeries furent endommagées durant la quatrième croisade, puis totalement démantelées pendant la période ottomane ; quantité de colonnes furent utilisées pour la construction de la mosquée de Soliman le Magnifique.


Épicentre de la vie byzantine pendant 1 000 ans, puis de la vie ottomane pendant 400 ans, l’hippodrome fut par ailleurs le théâtre d’innombrables événements politiques. À l’époque byzantine, les chars des “Verts” et des “Bleus” étaient soutenus par des factions rivales – défendre les couleurs d’une équipe revenait à militer pour un parti, toute victoire ayant des conséquences importantes au plan politique. Parfois, les rivaux unissaient leurs forces contre l’empereur, comme ce fut le cas en l’an 532, lorsqu’une course de chars fut perturbée par des manifestations dénonçant le lourd régime d’imposition justinien. Des milliers de manifestants furent alors massacrés dans l’hippodrome par l’armée impériale, lors des révoltes de Nika (du cri “Nika”, ou “Victoire”, poussé par les rebelles). À la suite de quoi les courses de chars furent interdites pour un temps.




Les sultans ottomans surveillaient aussi de près ce qui se passait dans l’hippodrome. En temps de crise, le rassemblement d’une foule mécontente dans l’enceinte pouvait indiquer le départ d’une perturbation, d’une émeute, voire d’une révolution. En 1826, le sultan réformateur Mahmut II y fit massacrer le corps des janissaires (ses gardes personnels), gangrené par la corruption. En 1909, les émeutes de l’hippodrome devaient précipiter la chute d’Abdülhamit II.


Malgré la menace latente qu’il constituait pour eux, empereurs et sultans s’attachèrent à embellir l’hippodrome, en ornant son centre de statues provenant des confins de leur empire. Malheureusement, nombre de chefs-d’œuvre sculptés par d’anciens maîtres ont disparu, notamment lors de l’invasion de Constantinople par les soldats de la quatrième croisade. Dans cette ville chrétienne, les croisés mirent à sac Sainte-Sophie, puis arrachèrent toutes les plaques qui couvraient l’obélisque muré (carte (Cliquez ici)), à l’extrémité sud de l’hippodrome, pensant qu’elles étaient en or massif (il s’agissait en fait de bronze doré). Ils dérobèrent aussi le fameux quadrige (équipage de quatre chevaux) en bronze, dont une copie surmonte la porte principale de la basilique Saint-Marc, à Venise (l’original étant conservé à l’intérieur de la basilique).


Près de l’extrémité nord de l’hippodrome, le petit belvédère est appelé fontaine de l’empereur Guillaume II (carte (Cliquez ici)). Après une visite officielle (en 1898), l’empereur allemand l’offrit au sultan Abdülhamit II et à son peuple en 1901, en signe d’amitié. L’intérieur de la coupole est tapissé de mosaïques ; parmi les motifs gravés dans la pierre figurent le tuğra (monogramme des sultans ottomans) d’Abdülhamit et l’initiale de Guillaume, symbolisant l’union politique des deux souverains.


Parfaitement conservé, l’obélisque de Théodose (carte (Cliquez ici)) en granit rose, au centre, fut taillé en Égypte sous Thoutmosis III (règne 1549-1503 av. J.-C.) et érigé dans le temple d’Amon-Rê, à Karnak. L’empereur romain Théodose le Grand (règne 379-395) le fit venir d’Égypte en 390. Sur les panneaux en marbre sous l’obélisque, remarquez les sculptures représentant Théodose, son épouse, ses fils, des dignitaires et des gardes du corps regardant une course de chars depuis la kathisma (loge impériale).






LE GRAND PALAIS DE BYZANCE


Constantin le Grand fit ériger le Grand Palais peu après avoir proclamé Constantinople capitale de l’empire romain d’Orient, en 330. Par la suite, les différents empereurs byzantins laissèrent leur empreinte en agrandissant l’édifice, si bien que le palais finit par compter des centaines de bâtiments disséminés sur six niveaux. Parmi ceux-ci figuraient des salles du trône, des salles d’audience, des églises, des chapelles, des stades et des bains, le tout ceint de murailles et aménagé dans des jardins en terrasse qui s’étendaient de l’hippodrome à Sainte-Sophie (Aya Sofya), descendant jusqu’aux digues sur la mer de Marmara. Le palais fut abandonné après le sac de la ville lors de la quatrième croisade en 1204. Ses ruines furent pillées puis comblées après la conquête ottomane. Elles forment désormais les fondations d’une grande partie de Sultanahmet et Cankurtaran.


Divers éléments du Grand Palais ont été mis au jour, souvent par des hôteliers. Les mosaïques présentées au musée des Mosaïques du Grand Palais ornaient jadis les sols de l’ensemble architectural, tandis que des fouilles menées dans le parc archéologique du Sultanahmet (carte (Cliquez ici) ; Kabasakal Caddesi), près de Sainte-Sophie, ont révélé d’autres parties du palais. Certaines de ces excavations menaçaient d’être englouties par une extension du luxueux Four Seasons Hotel, avant qu’un tollé général n’interrompe le projet.


Pour plus d’informations, consultez le site www.byzantium1200.com ; des images en 3D y ressuscitent l’ancienne Byzance.
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Au sud de l’obélisque, une étrange colonne sort d’un trou dans le sol. Appelée la colonne serpentine (carte (Cliquez ici)), elle était autrefois bien plus haute et couronnée de trois têtes de serpents. Coulée pour commémorer la victoire de la Confédération hellénique sur les Perses à Platées, elle se dressait devant le temple d’Apollon à Delphes depuis 478 av. J.-C., jusqu’à ce que Constantin l’apporte dans sa nouvelle capitale vers 330. Bien qu’endommagées durant l’époque byzantine, les têtes de serpent demeurèrent en place jusqu’au début du XVIIIe siècle. Il n’en reste aujourd’hui qu’une mâchoire supérieure, conservée dans les Musées archéologiques d’İstanbul.




[image: blueheart] Musée des Arts turcs et islamiques MUSÉE


(Türk ve Islam Eserleri Müzesi ; carte ; www.tiem.gov.tr ; Atmeydanı Caddesi 46 ; adulte/moins de 12 ans 20 [image: x8378]/gratuit ; [image: h] se référer au site Internet ; [image: j]Sultanahmet). Ce palais ottoman, à la lisière ouest de l’hippodrome, fut construit en 1524 pour İbrahim Paşa, ami d’enfance, beau-frère et grand vizir de Soliman le Magnifique. Il abrite une magnifique collection d’artefacts, dont de splendides spécimens de calligraphie et l’un des plus beaux ensembles de tapis anciens au monde. Des travaux de rénovation majeurs étaient en cours lors de notre passage.


Né en Grèce, İbrahim Paşa y fut capturé enfant et vendu comme esclave à la maison impériale d’İstanbul. Travaillant comme page à Topkapı, il se lia d’amitié avec Soliman qui avait le même âge. Lorsque ce dernier devint sultan, il nomma İbrahim grand fauconnier, grand chambellan, puis grand vizir. Il lui donna également ce palais, un an avant de lui accorder la main de sa sœur, Hadice. Hélas, le conte de fées ne dura pas pour le pauvre İbrahim. Sa richesse, son pouvoir et son influence sur le sultan firent des envieux dans l’entourage de Soliman, au premier rang desquels son épouse la sultane Haseki Hürrem (Roxelane). Après qu’un rival eut accusé İbrahim de déloyauté, Roxelane persuada son époux qu’İbrahim constituait une menace. Soliman le fit étrangler en 1536.


Les collections du musée couvrent une période allant du VIIIe-IXe au XIXe siècle. Parmi les pièces maîtresses figurent notamment des mükname (rouleaux récapitulant des décrets impériaux) arborant le tuğra (monogramme) du sultan, une reliure iranienne de l’époque safavide (1501-1786), ainsi que des tapis, dont des Holbein et des Lotto, ainsi que d’autres provenant de Konya, d’Uşak, d’Iran et du Caucase.


Citerne-Basilique CITERNE


(Yerebatan Sarnıçı ; carte ; [image: phone]212-512 1570 ; www.yerebatan.com ; Yerebatan Caddesi 13 ; officiellement 20 [image: x8378] pour les étrangers mais en pratique 10 [image: x8378] ; [image: h]9h-18h30 mi-avr-sept, 9h-17h30 nov-mi-avr ; [image: j]Sultanahmet). Ce réservoir souterrain, construit en 532 à la demande de l’empereur Justinien, est la plus grande citerne byzantine subsistant à İstanbul. Il compte 336 colonnes, dont beaucoup, récupérées dans des temples en ruine, comportent des chapiteaux finement sculptés. La symétrie et les proportions majestueuses laissent pantois. Quant à la fraîcheur du lieu, elle est particulièrement appréciable en été !


Appelée Citerne-Basilique car elle se trouvait à l’origine sous une basilique civile (édifice public, lieu de réunion à l’abri des intempéries), la citerne alimentait le Grand Palais et les bâtiments alentour. Elle pouvait contenir jusqu’à 80 000 m3 d’eau, qui étaient acheminés par 20 km d’aqueducs depuis un réservoir proche de la mer Noire. Fermée quand les empereurs byzantins quittèrent le Grand Palais, elle fut oubliée par les autorités municipales jusqu’à ce que l’érudit français Pierre Gilles, qui recherchait des antiquités byzantines, ne la redécouvre en 1545. Des habitants lui racontèrent qu’ils puisaient de l’eau en descendant des seaux à travers le plancher de leur cave. Certains remontaient même des poissons ! Intrigué, Pierre Gilles explora le quartier et réussit à accéder à la citerne par l’une des caves. Par la suite, les Ottomans n’accordèrent pas à ce “Palais souterrain” (Yerebatan Saray) le respect qu’il méritait – il devint une décharge, remplie de détritus et on y jeta même des cadavres.


Nettoyée et rénovée en 1985 par la municipalité du Grand İstanbul, la citerne a ouvert au public en 1987. C’est aujourd’hui l’un des principaux sites touristiques de la ville. Elle est parcourue de passerelles en bois surélevées, d’où vous sentirez l’eau goutter du plafond voûté et pourrez observer les bancs de carpes évoluer sous vos pieds.


[image: blueheart] Palais de Topkapı PALAIS


(Topkapı Sarayı ; carte ; [image: phone]212-512 0480 ; www.topkapisarayi.gov.tr ; Babıhümayun Caddesi ; palais adulte/moins de 12 ans 30 [image: x8378]/gratuit, harem adulte/moins de 6 ans 15 [image: x8378]/gratuit ; [image: h]9h-18h mer-lun mi-avr à oct, 9h-16h nov à mi-avr ; [image: j]Sultanahmet). Topkapı (Topkapı Sarayı) a sans doute été le théâtre de plus d’anecdotes pittoresques que la plupart de tous les autres musées du monde réunis. Sultans hédonistes, courtisans ambitieux, concubines ravissantes et eunuques intrigants y ont défilé entre le XVe et le XIXe siècle. De nos jours, la visite des somptueux pavillons, du Trésor impérial et du vaste harem donne un aperçu fascinant de la vie de la cour sous l’Empire ottoman.


Mehmet II le Conquérant fit édifier les premiers éléments du palais peu après la Conquête (1453), et il y vécut jusqu’à sa mort, en 1481. Ses successeurs occupèrent le site jusqu’au XIXe siècle, puis ils le délaissèrent au profit d’ostentatoires édifices de style européen, tels Dolmabahçe, Çırağan et Yıldız, bâtis sur les rives du Bosphore.
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Avant de passer la Porte impériale, ou Bab-ı Hümayun, jetez un coup d’œil à la construction ouvragée de style rococo sur la place pavée. Il s’agit de la fontaine du sultan Ahmet III, datant de 1728 – le souverain adorait les tulipes.


La billetterie principale se trouve dans la première cour, juste avant la porte de la deuxième cour.


[image: grayarr] Première cour


La Porte impériale ouvre sur la première cour, appelée cour des Janissaires ou des Cérémonies. Sur la gauche se dresse l’église byzantine Sainte-Irène (Hagia Eirene ou Aya İrini).


[image: grayarr] Deuxième cour


La porte du Milieu (Ortakapı ou Bab-üs Selâm) conduit à la deuxième cour, où se traitaient les affaires de l’empire. Seuls le sultan et la sultane validé (ou sultane-mère, la mère du sultan) pouvaient franchir la porte à cheval. Tous les autres, y compris le grand vizir, devaient mettre pied à terre.


La deuxième cour, comme la première, ressemble à un joli parc. Contrairement aux palais européens traditionnels – un grand édifice entouré de jardins –, Topkapı se compose d’un ensemble de pavillons, de cuisines, de quartiers militaires, de salles d’audience, de kiosques et d’appartements organisés autour d’un espace central.


Les cuisines du palais, à droite (est) en entrant, sont fermées au public depuis plusieurs années en attendant d’être restaurées. Lorsqu’elles rouvriront, vous pourrez y admirer une petite partie de l’immense collection de céladons (porcelaines chinoises) de Topkapı, que les sultans appréciaient non seulement pour leur beauté, mais aussi pour leur capacité supposée à changer de couleur au contact d’un met empoisonné.


Sur le côté gauche (ouest) de la deuxième cour se trouve la salle du Conseil impérial (Dîvân-ı Hümâyûn). Le Dîvân s’y réunissait pour discuter des affaires de l’État, tandis que le sultan jouait parfois à l’espion derrière la grille dorée en haut du mur. La pièce de droite donne à voir des horloges issues de la collection du palais.


Le Trésor extérieur, au nord de la salle du Conseil impérial, abrite une impressionnante collection d’armes et d’armures ottomanes et européennes.


[image: grayarr] Harem


L’entrée du harem est située sous la tour de Justice, du côté ouest de la deuxième cour. Pour visiter cette partie – ce qui est vivement recommandé ! –, vous devrez acheter un billet spécifique.


Selon la croyance populaire, le harem était l’endroit où le sultan pouvait se livrer à la débauche. Il s’agissait en réalité des appartements de la famille impériale, où chaque détail de la vie était régi par la tradition, le devoir et l’étiquette. Le mot “harem” signifie littéralement “interdit” ou “privé”.


Si les sultans pouvaient entretenir jusqu’à 300 concubines dans le harem, le nombre de ces dernières était généralement moins élevé. Lors de leur arrivée au harem, les jeunes filles recevaient une instruction religieuse, apprenaient la langue et la culture turques, ainsi que les arts du maquillage, de la toilette et du maintien, la musique, la lecture, l’écriture, la broderie et la danse. Selon leurs mérites, elles devenaient ensuite dames d’honneur des concubines et de leurs enfants, puis de la mère du sultan. Les plus jolies et talentueuses passaient au service du sultan lui-même.


La loi islamique permettait au sultan d’avoir quatre épouses légitimes, qui recevaient le titre de kadın (épouse). Celles qui lui donnaient un enfant étaient appelées haseki sultan (pour un fils) ou haseki kadın (pour une fille).


Le harem était dirigé par la sultane validé, qui possédait souvent de vastes domaines administrés en son nom par des eunuques noirs. Son influence sur le sultan (et le choix de ses épouses et concubines), ainsi que sur le grand vizir (auquel elle pouvait donner des ordres directs) et sur les affaires de l’État, était souvent importante.


Les plus anciennes des quelque 300 pièces du harem datent du règne de Murat III (1574-1595) ; le harem des sultans précédents se trouvait dans l’Eski Saray (Vieux Palais), aujourd’hui démoli, près de l’actuelle Beyazıt Meydanı.


Des 6 étages que compte le harem, un seul est ouvert au public. On y accède par la porte des Carosses, qui donne sur le dôme dit “des Placards”, puis sur la salle des gardes eunuques, décorée de belles faïences de Kütahya (XVIIe siècle).


Après cette salle vient l’étroite cour des Eunuques noirs, également ornée de faïences de Kütahya. Les dortoirs des eunuques noirs se trouvent derrière la colonnade en marbre sur la gauche. Les eunuques blancs, employés dans les premiers temps de l’empire, furent supplantés par des eunuques noirs, cadeaux du gouverneur ottoman d’Égypte. Jusqu’à 200 d’entre eux vivaient ici, gardant les portes et servant les femmes du harem.
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À l’extrémité de la cour, la porte principale du harem jouxte une salle des gardes avec deux immenses miroirs dorés. De là, un couloir sur la gauche conduit à la cour des Concubines et des Épouses, entourée de bains, d’un lavoir, d’une buanderie, de dortoirs et d’appartements privés.


Plus loin, le kiosque du Sultan Ahmet, doté d’une cheminée en céramique, précède les appartements de la Sultane validé, centre du pouvoir dans le harem. De ces pièces ornementées, la mère du sultan surveillait et régentait son immense “famille”. Dans le salon de la Sultane validé, remarquez les jolies peintures murales du XIXe siècle représentant des vues bucoliques d’İstanbul.


Après la cour de la Sultane validé voisine, une splendide salle de réception, pourvue d’une grande cheminée, conduit à un vestibule couvert de faïences de Kütahya et d’İznik du XVIIe siècle. C’est là que les princes, la mère du sultan et les principales concubines attendaient d’être reçus par le sultan dans la belle Salle Impériale. Construite sous le règne de Murat III, cette pièce fut redécorée dans le style baroque sur ordre d’Osman III (règne 1754-1757).


Non loin, le salon privé de Murat III (1578) est l’un des plus somptueux du palais. Il a conservé presque toute sa décoration d’origine, qui fut sans doute l’œuvre de Sinan. La fontaine en marbre à trois niveaux, récemment restaurée, fut conçue pour que le bruit de l’eau couvre les conversations du sultan. Les bancs dorés sont des ajouts du XVIIIe siècle.


Continuez jusqu’au salon privé d’Ahmet III et jetez un coup d’œil à la salle à manger adjacente (1705), bordée de panneaux de bois décorés de fleurs et de fruits peints à la laque.


Au nord-est (à droite, après la porte) du salon privé de Murat III vous attendent deux des plus belles salles du harem, les kiosques jumeaux/appartements du prince héritier, datant de 1600 environ. Remarquez la peinture sur toile qui décore la coupole dans la première, et les beaux panneaux de faïence d’İznik dominant la cheminée dans la seconde. Les vitraux méritent aussi le coup d’œil.


À l’est des kiosques jumeaux s’ouvre la cour des Favorites, en fait une terrasse, qui jouxte un grand bassin. Juste après la cour, à l’étage supérieur, les nombreuses petites pièces sombres servaient de kafes, où les frères et les fils du sultan étaient emprisonnés.


De là, un couloir conduit vers l’est à un passage appelé la Route dorée, puis à la troisième cour du palais.


Sachez que le circuit de la visite du harem change quand des salles sont fermées pour restauration ; certains des endroits décrits ci-dessus pourront être inaccessibles lors de votre passage.


[image: grayarr] Troisième cour


La porte de la Félicité donne sur la troisième cour, le domaine privé du sultan, où les gardes et les serviteurs étaient des eunuques blancs. À l’intérieur, la salle des Audiences, du XVIe siècle, fut réaménagée au XVIIIe siècle. Les dignitaires et les ambassadeurs étrangers étaient reçus dans ce pavillon pour traiter des affaires de l’État. Le sultan, assis sur un grand divan, examinait les cadeaux des ambassadeurs, qui lui étaient présentés par la porte à gauche.


Derrière la salle des Audiences, la jolie bibliothèque d’Ahmet III remonte à 1719. Très lumineuse, elle comprend de confortables espaces de lecture et de splendides marqueteries.


Du côté est de la troisième cour, le dortoir du Corps expéditionnaire abrite aujourd’hui une riche collection de robes, de caftans et d’uniformes impériaux, brodés de fils d’or et d’argent. Il renferme également une intéressante collection de chemises talismaniques, censées protéger ceux qui les portaient des ennemis et de toute malchance. L’art du textile atteignit son apogée sous le règne de Soliman le Magnifique, quand les ateliers impériaux produisaient des tissus d’un raffinement et d’une qualité exceptionnels. Ne manquez pas le somptueux caftan en soie de Soliman, orné de tulipes.


De l’autre côté de la troisième cour, les salles des Chambres fortes sacrées, décorées de faïences d’İznik, contiennent de nombreuses reliques du Prophète. À l’époque des sultans, elles étaient ouvertes une fois l’an, le 15e jour du ramadan, afin que la famille impériale puisse rendre hommage à la mémoire du Prophète.


À côté, le dortoir de la Chambre privée est rythmé des portraits de 36 sultans. La splendide Cérémonie de couronnement du sultan Selim III (1789), de Konstantin Kapidagli, en est la pièce maîtresse.




Palais de Topkapı


LA VIE QUOTIDIENNE À LA COUR IMPÉRIALE


La visite de ce palais éblouissant, avec ses cours, son harem et ses pavillons, offre un fascinant aperçu de la ‘vie des sultans ottomans. Durant l’âge d’or de l’empire, 4 000 personnes vivaient dans l’enceinte de Topkapı, parmi lesquelles les épouses et les enfants royaux, les concubines, lea eunuques et les serviteurs.


Les sultans et leur famille quittaient rarement le palais, s’en remettant aux courtisans et aux diplomates pour obtenir des nouvellus du monde extérieur. La plupart des visiteurs rejoignaient directement la splendide salle du Conseil impérial [image: r1], où le grand vizir et le Dîvân (Con seil) ca réunissaient régulièrement pour diucuter des affai res de l’État et recevoir les dignitaiees étrangess. Nombre de ces derniers apportaient da somptueux cadeaux et tributs, qui allaient enrichir le Trésor impérial [image: r2].


Après la réception des hôtes et una réunion avec le Dîvân, le grand vizir franchissait la porte de la Félicité [image: r3] pour rejoindre la troisième cour, le quartier résidentiel du palais. Dans la magnifique salle des Audiences [image: r4] il informait; le sultan des délibérations et des décisions du Dîvân.


Pendant ce temps, les tâches domestiques quotidiennes et les intrigues suivaient leur cours dans le harem [image: r5], tandis que des serviteurs préparaient des festins dans les immenses cuisines du palais [image: r6]. La terrasse de marbre [image: r7] constituait une retraite paisible où le sultan venait parfois se détendre, regarder la ville, et déplorer peut-être sa vie recluse.






À NE PAS MANQUER


Les vues spectaculaires depuis la terrasse au-dessus du restaurant Konyalı et la terrasse de marbre de la quatrième cour.
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İSTANBUL AVEC DES ENFANTS


Les enfants de tous âges apprécieront le musée Rahmi M. Koç, à Hasköy, qui réunit quantité de gadgets et organise une foule d’activités. L’impressionnante Citerne-Basilique, avec ses colonnes coiffées de têtes retournées, est une valeur sûre, de même que la promenade sur le Bosphore, surtout si vous la combinez avec une visite de la forteresse de Rumeli Hisarı – attention aux escaliers abrupts et dépourvus de garde-fou. Sur Büyükada et Heybeliada, deux des îles des Princes, vous pourrez louer des vélos ou faire le tour de l’île en fayton (calèche), ce qui plaira à toute la famille.


Si vous logez à Sultanahmet, vous trouverez une aire de jeux au parc de Kadırga, à côté de la Petite Sainte-Sophie, et au parc de Gülhane. À Beyoğlu, une aire est aménagée au bord de l’eau, à côté de l’arrêt de tramway Fındıklı – le panorama est enchanteur, mais ne perdez pas de vue vos enfants !


Rien de tel qu’une bonne glace pour réveiller la bonne humeur : le glacier Mado ([image: phone]227 3876 ; İskele Meydanı, Ortaköy ; [image: h]7h-2h ; [image: g]Ortaköy) possède des succursales dans Divan Yolu à Sultanahmet et dans İstiklal Caddesi à Beyoğlu.







[image: grayarr] Trésor impérial


À l’extrémité est de la troisième cour, le trésor de Topkapı consiste en une fabuleuse collection d’objets fabriqués ou décorés avec de l’or, de l’argent, des rubis, des émeraudes, du jade, des perles et des diamants. Le bâtiment, construit en 1460 sous le règne de Mehmet II le Conquérant, servait à l’origine de lieu de réception.


Dans la première salle, ne manquez pas l’épée sertie de joyaux de Soliman le Magnifique, ainsi que le trône d’Ahmet Ier (ou trône d’Arife), inscrusté de nacre et dessiné par Sedefhar Mehmet Ağa, l’architecte de la Mosquée bleue. C’est l’un des quatre trônes impériaux exposés dans le palais. La deuxième salle contient de minuscules figurines indiennes en perles. Après avoir traversé la troisième salle et admiré le casque ottoman du XVIe siècle, plaqué d’or et incrusté de turquoises, de rubis et d’émeraudes, vous arriverez dans la quatrième salle, qui renferme la pièce maîtresse du Trésor : la dague de Topkapı. Objet du vol audacieux dans le film Topkapi de Jules Dassin (1964), la dague comporte trois énormes émeraudes sur le manche et une montre dans le pommeau. C’est également ici qu’est conservé le diamant du Kasıkçı (dit “du fabricant de cuillères”), une gemme de 86 carats taillée en forme de poire, cerclée d’une double rangée de dizaines de pierres plus petites. C’est l’un des plus gros diamants du monde. Il fut porté par Mehmet IV lors de son accession au trône, en 1648.


[image: grayarr] Quatrième cour


Des pavillons d’agrément occupent la quatrième cour du palais. Parmi ces constructions, le kiosque de Mecidiye (Mecidiye Köşkü ) fut conçu par Abdülmecid Ier (règne 1839-1861) qui s’inspira des modèles européens du XIXe siècle. En contrebas, le restaurant Konyalı offre une vue magnifique depuis sa terrasse, mais déçoit par la qualité de sa cuisine. À l’ouest du kiosque de Mecidiye se trouve le pavillon du Médecin chef – qui était toujours choisi parmi les sujets juifs du sultan. À proximité, le kiosque de Mustafa Paşa est parfois appelé Sofa Köşkü. Sous le règne d’Ahmet III, le jardin des Tulipes situé devant le kiosque réunissait les dernières variétés de la fleur.


Au bout du jardin des Tulipes, un escalier conduit à la terrasse de marbre, une esplanade dotée d’un bassin décoratif, de trois pavillons et du curieux İftariye Kameriyesi, petite construction commandée par İbrahim Ier (“le Fou”) en 1640 pour rompre le jeûne du ramadan.


Murat IV fit ériger le kiosque d’Erevan en 1636, après avoir pris aux Perses la ville d’Erevan (aujourd’hui en Arménie). En 1639, il édifia le kiosque de Bagdad, l’un des derniers exemples d’architecture palatiale classique, pour commémorer sa victoire sur cette ville. Remarquez les superbes faïences d’İznik, le plafond peint et les incrustations de nacre et d’écaille de tortue. Construite par İbrahim en 1640, la petite salle de la Circoncision (Sünnet Odası) servait pour le rituel de passage dans le monde des hommes des garçons musulmans. Les murs extérieurs sont ornés de panneaux de céramique d’une beauté exceptionnelle.




[image: blueheart] Musées archéologiques d’İstanbul MUSÉE


(İstanbul Arkeoloji Müzeleri ; carte ; [image: phone]212-520 7740 ; www.istanbularkeologi.gov.tr ; Osman Hamdi Bey Yokuşu, Gülhane ; adulte/moins de 12 ans 15 [image: x8378]/gratuit ; [image: h]9h-18h mar-dim mi-avr à sept, 9h-16h oct à mi-avr ; [image: j]Gülhane). Cette superbe institution, occupant trois bâtiments, renferme des trésors archéologiques et artistiques issus des collections de Topkapı. On pourra notamment y admirer des objets datant de l’Antiquité, des statues classiques et une exposition retraçant l’histoire d’İstanbul. Entre autres merveilles, les sarcophages de la nécropole royale de Sidon sont particulièrement frappants.


Le musée d’Archéologie (Arkeoloji Müzesi), le musée de l’Orient ancien (Eski Şark Eserler Müzesi) et le pavillon aux Faïences (Çinili Köşk) en constituent les principales parties. Ils abritent les collections du palais, rassemblées à la fin du XIXe siècle par le conservateur du musée, l’artiste et archéologue Osman Hamdi Bey. On accède facilement au site en descendant la pente à partir de la première cour de Topkapı ou en montant depuis l’entrée principale du parc de Gülhane.


[image: grayarr] Musée de l’Orient ancien


Immédiatement sur la gauche en entrant dans l’ensemble architectural, ce bâtiment de 1883 réunit des objets préislamiques, collectés dans tout l’Empire ottoman. Parmi les plus beaux figurent de grands panneaux en brique vernissée jaune et bleue qui ornaient jadis la voie processionnelle et la porte d’Ishtar à Babylone. Ces compositions décrivent des animaux réels ou mythiques, tels des lions, des dragons et des taureaux.


[image: grayarr] Musée d’Archéologie


De l’autre côté de la cour, cet imposant édifice néoclassique contient une vaste collection de statues et de sarcophages classiques, ainsi qu’une grande section consacrée à l’histoire d’İstanbul.


Temps forts du musée, deux salles faiblement éclairées recèlent les principaux trésors – des sarcophages de la nécropole royale de Sidon et de ses environs, mis au jour par Osman Hamdi Bey à Sidon (l’actuelle Saïda, au Liban) en 1887. Le sarcophage d’Alexandre et le sarcophage des Pleureuses sont de véritables chefs-d’œuvre.


Dans la salle suivante se trouve une impressionnante sélection de sarcophages anciens de Syrie, du Liban, de Thessalonique et d’Éphèse. Vient ensuite la salle dite des sarcophages à colonnes d’Anatolie, emplie de sarcophages finement détaillés, datant de 140 à 270. Beaucoup ressemblent à des petits temples ou à des habitations ; ne manquez pas le sarcophage de Sidamara, qui provient de Konya.






LES CÉRÉMONIES DES DERVICHES TOURNEURS


Depuis le XIIIe siècle, les derviches tourneurs pratiquent une danse giratoire pour atteindre une extase mystique.


Il existe diverses possibilités pour les voir à İstanbul, mais la plus connue est la cérémonie hebdomadaire organisée, le samedi et le dimanche, dans la semahane (salle des derviches tourneurs) du musée Galata Mevlevi (Galata Mevlevihanesi Müzesi ; carte ; Galipdede Caddesi 15, Tünel ; 40 [image: x8378] ; [image: h]17h sam-dim, durée 1 heure ; [image: j]Karaköy, puis funiculaire jusqu’à Tünel), à Tünel. Venez le plus tôt possible (de préférence plusieurs jours à l’avance) pour acheter votre billet.


Une autre cérémonie, plus longue et plus authentique, a lieu au centre culturel EMAV Silivrikapı Mevlana (EMAV Silivrikapı Mevlana Kültür Merkezi ; www.emav.org ; Yeni Tavanlı Çeşme Sokum 8, Silivrikapı ; [image: j]Çapa-Şehremini) le jeudi soir, de 19h30 à 23h. Outre la sema (cérémonie), elle comprend une séance de questions/réponses (en turc) et des prières. Vous devrez rester assis par terre pendant un long moment et faire un don à l’entrée.


Le centre culturel Hocapaşa (Hodjapasha Culture Centre ; carte ; [image: phone]212-511 4626 ; www.hodjapasha.com ; Hocapaşa Hamamı Sokak 3b, Sirkeci ; représentation adulte 60-80 [image: x8378], moins de 12 ans 40-50 [image: x8378] ; [image: j]Sirkeci), qui occupe un splendide hammam du XVe siècle près d’Eminönü, propose des spectacles de derviches tourneurs cinq soirs par semaine. Ceux-ci sont clairement destinés aux touristes.


N’oubliez pas qu’il s’agit de cérémonies religieuses. En tournant, les derviches tentent de communier avec Dieu : ne parlez pas, ne quittez pas votre place et ne prenez pas de photos avec flash pendant la danse ou les psalmodies.









D’autres salles présentent des monuments lyciens et des exemples d’architecture anatolienne de l’Antiquité.


Les sections “L’Anatolie et Troie à travers les âges” et “les cultures voisines d’Anatolie, de Chypre, de Syrie et de Palestine” sont situées à l’étage, tout comme la passionnante (bien qu’un peu désuète) exposition intitulée İstanbul à travers les âges, qui retrace l’histoire de la cité et de ses quartiers à différentes époques – archaïque, hellénistique, romaine, byzantine et ottomane. Ces expositions seront vraisemblablement bientôt remaniées


Les fameuses galeries de statues du musée sont toujours en cours de rénovation (date de réouverture inconnue). Au rez-de-chaussée, la galerie dévolue aux objets byzantins était également fermée lors de notre visite.


[image: grayarr] Pavillon aux faïences


Dernier bâtiment de cet ensemble muséal, ce joli pavillon fut édifié en 1472 sur ordre de Mehmet II le Conquérant. Le portique, rythmé de 14 colonnes en marbre, fut construit sous le règne du sultan Abdülhamid Ier (1774-1789), après qu’un incendie eut détruit celui d’origine en 1737.


Le pavillon renferme des faïences et des céramiques seldjoukides, anatoliennes et ottomanes (de la fin du XIIe siècle au début du XXe siècle). On y admire des carreaux d’İznik fabriqués entre le milieu du XIVe et le XVIIe siècle, quand la ville produisait les plus belles céramiques colorées du monde. Dans la salle centrale, ne manquez pas le fabuleux mihrab de l’İbrahim Bey İmâret de Karaman (1432).


Musée du Tapis MUSÉE


(Halı Müzesi ; carte ; [image: phone]212-512 6993 ; www.halimuzesi.com ; Soğukçeşme Sokak ; [image: h]9h-16h mar-dim ; [image: j]Sultanahmet ou Gülhane). [image: gratuit] Installé dans un imaret (soupe populaire) construit au XVIIIe siècle derrière Sainte-Sophie, ce nouveau musée à la spectaculaire porte baroque offre au visiteur un excellent aperçu de la fabrication des tapis anatoliens à travers les âges. Les exemplaires exposés, provenant de mosquées de tout le pays, couvrent une période allant du XIVe au XXe siècle.


Le musée compte trois galeries, dans lesquelles on pénètre par des sas futuristes permettant de réguler le taux d’humidité. La première, située dans le me’kel (réfectoire), renferme des tapis du début de l’époque anatolienne, aux motifs géométriques et abstraits – parfois appelés Holbein en l’honneur de Hans Holbein le Jeune, ce peintre allemand qui les représenta si souvent dans ses tableaux. On y trouve aussi les tapis d’Uşak des XVIe et XVIIe siècles, les plus célèbres des tapis turcs.


La deuxième galerie, installée dans l’aşhane (cuisine), donne à voir des tapis aux motifs d’Anatolie centrale et orientale, comme les médaillons en forme d’étoiles et de serrures (ce dernier motif serait inspiré du mihrab des mosquées). Ne manquez pas le splendide tapis de Hereke, du XIXe siècle, en provenance de la mosquée de Mustafa, située dans le quartier de Sirkeci.


La troisième galerie, logée dans la fodlahane (boulangerie), est la plus impressionnante, avec son immense tapis d’Uşak du XVIIe siècle, issu de la mosquée de Soliman le Magnifique, ainsi qu’un autre exemplaire, du XIXe siècle, provenant de la Mosquée bleue.


Gratuit lors de notre visite, l’accès pourrait devenir payant.


Parc de Gülhane PARC


(Gülhane Parkı ; carte ; [image: j]Gülhane). Ce parc était jadis le jardin extérieur du palais de Topkapı, réservé à la cour royale. Aujourd’hui, les Stambouliotes s’y retrouvent pour pique-niquer sous les arbres, se promener au gré des parterres de fleurs, et profiter de la vue sur la Corne d’Or et la mer de Marmara depuis le Set Üstü Çay Bahçesi, un jardin de thé à la lisière nord-est du parc.


Des réaménagements récents ont amélioré les allées et les installations. Un nouveau musée a également ouvert : il s’agit du musée de l’Histoire des sciences et des technologies dans l’Islam (İstanbul İslam Bilim ve Teknoloji Tarihi Müzesi ; carte ; [image: phone]212-528 8065 ; www.ibttm.org ; Has Ahırlar Binaları, Gülhane Parkı ; 10 [image: x8378] ; [image: h]9h-16h30 mer-lun ; [image: j]Gülhane).
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